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Le Cpl Daniel Comeau, du 2 R22eR, se 
prépare à prendre l’avion pour Kaboul, en
Afghanistan, où il fera partie de l’Op ATHENA. 
À quelques minutes de son départ, lui et 
son fils Gabriel s’étreignent.

Cpl Daniel Comeau, 2 R22eR, shares a quick 
hug with his son, Gabriel, before boarding 
the flight to Kabul, Afghanistan, where he 
will participate in Op ATHENA.
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par Stéphanie Moreau

Depuis quelques mois déjà, le Centre de la
famille Valcartier (CFV) et le Groupe de sou-
tien au déploiement travaillent de concert
pour offrir des services sur mesure et ainsi
créer des activités destinées à aider les
familles à composer avec le déploiement des
militaires du 3e Bataillon, du Royal 22e Régi-
ment (3 R22eR) à Kaboul, en Afghanistan.

« Nous avons eu plusieurs séances 
d’information avec le commandant de la
brigade, le Brigadier-général Jocelyn Lacroix,
depuis cet automne pour mieux adapter les
services offerts à travers le programme de
soutien à l’absence prolongée du CFV », a
expliqué Marie-Claude Michaud, directrice
générale du CFV.

Le club Oasis, un groupe de support pour
les enfants de 3 à 12 ans, a débuté ses acti-
vités qui ont lieu à chaque heure du dîner et
la fin de semaine pour les élèves des écoles
de la garnison Valcartier et de l’extérieur.
« Les enfants y font des activités sociales et
récréatives. Cela leur permet de s’exprimer
sur leur vécu et de se retrouver en compa-
gnie d’enfants vivant la même expérience
qu’eux », a ajouté Mme Michaud. Actuelle-
ment, on compte 14 groupes de 10 enfants
pour l’opération ATHENA seulement.

Le CFV offre également l’atelier Un petit
voyage en Afghanistan dans plusieurs écoles 
de la région de Québec. Cet atelier donne 
de l’information sur le contexte de la 
mission, présente le rôle du militaire et per-
met aux enfants de situer géographiquement
l’Afghanistan, le tout étant appuyé de photos.

Les conjoints des militaires ont aussi eu
droit à des ateliers de préparation au
départ, lesquels se poursuivront tout au
long du déploiement. « On y abordera les
thèmes suivants : comment apprivoiser 
l’absence et comment préparer le retour »,
a ajouté Mme Michaud.

Grâce au travail de bénévoles, les gens 
laissés derrière seront contactés un à un par
le biais de la ligne Oasis. « Ce nouvel outil
permettra de joindre les 1 900 personnes
concernées par le déploiement à raison
d’une fois par mois et de les informer sur les
activités en place », a-t-elle précisé.

En plus des réunions du groupe d’entraide
et du café du mardi qui se poursuivent,
plusieurs professeurs de la garnison Valcartier
ont demandé et reçu une formation sur les
opérations militaires. « Ces connaissances
leur permettront de mieux comprendre les
réactions des enfants selon le cycle d’émo-
tions qu’ils vivront tout au cours de l’absence
du parent », a conclu Mme Michaud.

PHOTOS: CPL JEAN-FRANÇOIS NÉRON

Family centre steps up its activities
By Stéphanie Moreau

For some months now, Valcartier Family
Centre (VFC) and the Deployment Support
Group have been working together to offer
services geared to military families and
develop activities to help them cope with
the deployment of members of 3rd
Battalion, Royal 22e Régiment (3 R22eR) to
Kabul, Afghanistan.

“Starting last fall, we have had several
information sessions with brigade com-
mander, Brigadier-General Jocelyn Lacroix,
aimed at adapting the services delivered
through the VFC’s prolonged absence 
support program,” said VFC executive
director, Marie-Claude Michaud.

The Oasis Club, a support group for 
children between the ages of 3-12, has
begun offering activities every noon hour
and on weekends to students attending
Valcartier garrison and other local schools.
“The children participate in social and
recreational activities. This gives them a
chance to talk about their experiences and
enjoy the company of children in the same
situation,” said Ms. Michaud. At the present
time, there are 14 groups of 10 children for
Operation ATHENA alone.

The VFC has also staged the workshop,
Un petit voyage en Afghanistan, at many local
area schools.With the help of photographs,
the workshop provides background on the
mission, explains the role of the military and
helps children find Afghanistan on the map.

Military spouses are also offered work-
shops to prepare them for the departure,
which will be held throughout the deploy-
ment. “Issues discussed include: how to
manage the spouse’s absence, and how to
prepare for his or her return,” said 
Ms. Michaud.

Thanks to the work of many volunteers,
those left behind will be contacted one by
one through the Oasis line. “This new tool
will enable volunteers to reach the 1 900
people affected by the deployment on a
monthly basis and give them information on
scheduled activities,” she says.

Besides the meetings of the support
group and the Tuesday coffee club, which
are continuing, a number of teachers from
Valcartier garrison have asked for and
received training on the military operations.
“This knowledge will give them a better
understanding of their students emotional
cycles during the parent’s absence,” said 
Ms. Michaud.

Le Centre de la famille Valcartier
intensifie sa présence

Mme Sophie Mailloux, son conjoint, le Cpl Daniel
Comeau et la petite Noémie se disent au revoir.

Sophie Mailloux, her spouse, Cpl Daniel Comeau,
and Noémie say their good-byes.

Le Capt Daniel Martimbeault, du 5e Bataillon des
services du Canada et commandant du Camp Julien,
en compagnie de sa conjointe Martine et du petit
Anthony, tout juste avant le départ pour l’Afghanistan.

Capt Daniel Martimbeault, of 5 Canadian Service
Battalion and commander of Camp Julien, with his
wife Martine and son Anthony prior to leaving for
Afghanistan.

Le Cpl Dominique
Gravel et le Cpl Steve
St-Jacques, tous
deux du 2 R22eR,
font un brin de
lecture avant le
décollage.

Two members of 
2 R22eR, Cpl
Dominique Gravel
and Cpl Steve 
St-Jacques, do a 
bit of reading before
take-off.
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par Stéphanie Moreau

Des membres du Groupe-bataillon du 
3e Bataillon, Royal 22e Régiment (3 R22eR), se
sont entraînés depuis un an et demi et même
plus qu’à la normale pour être en mesure de
se rendre en terre afghane d’ici la mi-février
pour prendre la relève du 3e Bataillon, Royal
Canadian Regiment (3 RCR).

« Je crois que les Afghans seront
heureux de nous voir arriver », a affirmé le
Lieutenant-colonel Stéphane Roy, comman-
dant du Groupe-bataillon du 3 R22eR, qui
est allé constater à quoi ressemblait l’envi-
ronnement après s’être rendu sur les lieux
en mission de reconnaissance. « C’est vrai
que leur culture est extrêmement dif-
férente de la nôtre, mais les militaires ont
reçu beaucoup d’informations à ce sujet. Ils
savent à quoi s’attendre. »

Comme la mission comprend des enjeux 
différents des déploiements précédents, il
aura fallu adapter quelque peu l’entraîne-
ment. « On a fait plus d’entraînement en
agglomération (combat urbain) et nous
avons travaillé sur l’aspect antiterroriste. En
fait, tout ce qui a trait à la menace terroriste
reste le plus grand défi à relever au cours de
la mission car, dans ces situations, on ne voit
pas où est l’ennemi. En règle générale, les
Canadiens ne sont pas familiers avec cette
notion », a ajouté le Lcol Roy.

« On s’est donc rendu deux fois à 
Fort Drum aux États-Unis et une fois à
Sherbrooke pour un entraînement spéci-
fique. Les militaires ont aussi fait de 
l’entraînement en montagne, ce qui diffère
de l’entraînement classique. » 

Côté température, les troupes n’auront
pas de mauvaises surprises. « On sait qu’il
fera autour de -1 à -2 ºC la nuit et autour
de 10 ºC le jour », a précisé le Lcol Roy.

Malgré quelques différences dans la prépa-
ration du départ des troupes, le mandat, lui,
reste le même. « Le mandat est encore
d’aider l’Autorité de transition afghane à
maintenir un environnement stable et sécuri-
taire dans la région de Kaboul », a-t-il affirmé.

Tout comme le 3 RCR, les membres du
R22eR procéderont à des opérations d’ac-
tion directe et poursuivront les opérations
de patrouille dirigées, lesquelles seront
toutefois intensifiées.

Le 3 R22eR partira avec un équipement
plus sophistiqué que les troupes précé-
dentes. « Ils sont le groupe le mieux équipé
des dernières années. On a des appareils de
vision nocturne de troisième génération
qui nous permettent de voir presque aussi
bien la nuit que le jour. » 

De plus, les militaires de cette unité ont
été formés pour utiliser le nouveau jeep 
G-Wagen de Mercedes-Benz. Ce véhicule
offrira une protection accrue et devrait
arriver en Afghanistan en mars prochain.

By Stéphanie Moreau

Members of the 3rd Battalion, Royal 
22e Régiment (3 R22eR) Battalion Group,
have been preparing for a year and a half
and undergone more than the usual training,
so that between now and mid-February,
they will arrive in Afghanistan to take over
from 3rd Battalion, The Royal Canadian
Regiment (3 RCR).

“I think the Afghans will be happy to see
us arrive,” said Lieutenant-Colonel Stéphane
Roy, commander, 3 R22eR Bn Gp, after a
reconnaissance mission in Afghanistan to
familiarize himself with the environment
there. “It’s true that their culture is very 
different from ours, but the soldiers have
received a lot of information about it, and
they know what to expect.”

Since the challenges involved in this 
mission are different from those of 

previous deployments, the training had to be
adapted somewhat. “We did more urban
combat training and worked more on the
anti-terrorist aspect. The terrorist threat
remains the mission’s biggest challenge,
because in those situations, we can’t see
where the enemy is. In general, Canadians
aren’t familiar with that reality,” said LCol Roy.

“For that reason, we travelled twice 
to Fort Drum in the US and once to
Sherbrooke for specific training. The 

Le Groupe-bataillon du 3 R22eR part pour l’Afghanistan

Quebec-based group leaves for Afghanistan

Les membres nouvellement arrivés du contingent cana-
dien de la Force opérationnelle à Kaboul examinent leur
nouvel environnement, peu après leur sortie de l’avion,
à l’aéroport international de Kaboul, en Afghanistan.

Newly-arrived members of the Task Force Kabul
Canadian Contingent examine their surroundings after
arriving in Kabul, Afghanistan.

members also trained in the mountains,
which is different from traditional training.”

As far as winter temperatures go, the
troops will not have any nasty surprises.“We
know it’ll be about -1 to -2ºC at night and
about 10ºC during the day,” he said.

Despite a few differences in the depar-
ture preparations for the troops, the 
mandate remains the same, said LCol Roy.
“Our mandate is still to help the Afghan
Transition Authority maintain a stable and
safe environment in the Kabul area.”

Like 3 RCR, the members of R22eR will
carry out direct action and directed patrol
operations, but the operations will be
intensified.

3 R22eR will be using more sophisticated
equipment than the troops that preceded
them.“They are the best- equipped group in
recent years,” said LCol Roy.“We have third-
generation night vision devices that allow us
to see almost as well at night as in daylight.”

In addition, members of the unit have
been trained to use the new Mercedes Benz
G Wagon jeep.This vehicle will offer greater
protection and is expected to arrive in
Afghanistan in March.

“There are still risks, and no doubt we’ll
encounter difficulties, but that’s what we’re
trained for,” said LCol Roy. Members of his
unit are prepared to handle this mission, and
have on average, completed two operational
tours, and 75 percent of them have already
participated in a mission. With a bit of luck,
experience will become their best weapon.

MCPL/CPLC BRIAN WALSH

Selon le Lcol Roy, les militaires sont prêts
à vivre cette mission. « Il existe tout de
même des risques et il est certain qu’on 
rencontrera des difficultés, mais on s’est
entraîné pour cela », a-t-il conclu. Au sein de
cette unité, les militaires ont en moyenne
deux tours opérationnels à leur actif, et 75 %
d’entre eux ont déjà participé à une mission.
Avec un peu de chance, l’expérience devien-
dra sans contredit l’arme de choix.

Le ministre de la Défense, David Pratt, a tenu à saluer
des membres de l’Op ATHENA avant leur embarque-
ment à l’Aéroport Jean-Lesage à Québec.

Defence Minister, David Pratt, greets members of Op
ATHENA before they board their plane at Jean-Lesage
Airport in Québec City.

CPL JEAN-FRANÇOIS NÉRON
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par Stéphanie Moreau

Bien en place sur la ligne de front, les recru-
teurs des FC sont les premiers à établir le
contact avec les recrues potentielles.
Comment cela se passe-t-il et qui sont ces
personnes intéressées? 

Depuis le début de la grande campagne
de recrutement et de publicité des FC, il y
a deux ans, le recrutement s’est intensifié.
« Le recrutement aujourd’hui est beau-
coup plus ciblé qu’avant. Les centres de
recrutement cherchent à créer des parte-
nariats avec les conseils scolaires et avec
certaines associations à caractère national,
notamment l’Association canadienne du
sport interuniversitaire et l’Association
canadienne des spécialistes en emploi et
des employeurs », a précisé le Capitaine
André Cantin, du Centre de recrutement
des Forces canadiennes, Ottawa.

« Dans les années 80, les FC comptaient
120 000 membres. À cette époque, le
recrutement se faisait tout seul. Aujourd’hui,
seulement 60 000 militaires en font partie et
nous devons agir intelligemment pour
combler les postes ouverts le plus rapide-
ment possible », a ajouté le Capt Cantin.
« Nous tentons également d’être représen-
tatifs des groupes visés lors de nos cam-
pagnes de recrutement. Par exemple, des
ingénieurs militaires seront sur place pour
donner de l’information quand on souhaite
recruter des diplômés en ingénierie. » 

En plus de faire des activités ciblées dans
les écoles secondaires à raison de deux fois
par année et d’être présents dans les foires
d’emploi, les centres de recrutement ont
une vitrine dans 40 bureaux au Canada.

« La clientèle qui souhaite se joindre aux
FC a quelque peu changé. La moyenne d’âge
a augmenté – elle tourne aujourd’hui
autour de 20 à 25 ans plutôt que de 17 à 

23 ans –, et les gens sont, en règle générale,
plus scolarisés qu’avant », a spécifié le 
Capt Cantin.

Tout comme l’âge, les préoccupations
des recrues potentielles diffèrent. « Nous
avons plusieurs questions sur les
déploiements, les mutations et les déplace-
ments, tout comme sur ce qui se passe si un
membre se blesse ou tombe malade. Les
plus jeunes vont souvent demander s’ils
sont obligés d’aller à la guerre », a-t-il
souligné.

Plusieurs questions portent également
sur les salaires et les avantages sociaux.
Comme l’a mentionné le Capt Cantin, cela
devient un argument massif lorsqu’ils recru-
tent. « Nous sommes en mesure d’offrir des
salaires et des avantages sociaux compéti-
tifs, en plus de la stabilité et des primes à 
la signature pour certaines professions », a
précisé le Capt Cantin. De nombreuses 
formations sont offertes aux recrues et 
les emplois et les promotions varient
extrêmement.

Mais ne se joint pas aux FC qui veut.
« C’est bien de vouloir porter l’uniforme
mais l’important, c’est de se sentir confor-
table dedans », s’est empressé de préciser
le Capt Cantin. Les recruteurs recherchent
des membres motivés, prêts à relever des
défis, disponibles.

Les recruteurs s’assurent, à l’aide d’expli-
cations, de fiches explicatives sur les
emplois disponibles et du visionnement
d’une vidéo sur l’entraînement, que les 
personnes intéressées aient une idée juste
de ce qui les attend dans les FC.

« Nous nous faisons un devoir de 
vulgariser l’information. Nous sommes là
pour répondre à toutes leurs questions 
et les aider à choisir l’emploi qui réponde
le mieux à leurs attentes », a conclu le
Capt Cantin.

By Stéphanie Moreau

From their position on the front line, CF
recruiters are the first to make contact
with potential CF members. How does that
happen, and who are the people involved?

Since a major CF publicity and recruiting
campaign began two years ago, recruitment
has intensified. “Recruiting today is much
more targeted than it used to be. The
recruiting centres are trying to build part-
nerships, especially with school boards and
national associations, Canadian Colleges
Athletic Association and Canadian
Association of Career Educators and
Employers, said Captain André Cantin, CF
Recruiting Centre, Ottawa.

“In the 1980s, the CF had 120 000 mem-
bers. At that time, no special effort was
needed to recruit people. Today, there are
only 60 000 CF members, and we have to
act strategically if we want to fill open posi-
tions as quickly as possible,” he said. “We
also try to be representative of the groups
targeted by our recruitment campaigns. For
example, we’ll have military engineers on
hand to give information when we’re trying
to recruit engineering graduates.”

As well as carrying out targeted activities
in the schools twice a year and participating
in job fairs, the recruiting centres have serv-
ice points in 40 offices across Canada.

“The clientele the CF are trying to reach
has changed somewhat. They’re older—

average age is now about 25 rather than 
17 to 23—and in general they’re also more
educated,” said Capt Cantin.

As the age of recruits has changed, so
have their concerns. “We get a lot of ques-
tions about deployments, transfers and
moves, and about what happens if a member
is injured or becomes ill. The younger ones
often ask if they have to go to war.”

Recruiters are also frequently asked
about salaries and benefits. Capt Cantin says
these can become a strong drawing point.
“We’re in a position to offer competitive
salaries and benefits, as well as stability and
signing bonuses for some professions.”
Recruits are also offered plenty of training,
as well as a wide variety of positions and
promotions.

But not just anyone can join the CF. “It’s
fine to want to wear the uniform, but the
important thing is to feel comfortable in it,”
said Capt Cantin. The recruiters are looking
for motivated members who are ready to
meet challenges head-on.

The recruiters show potential recruits
job descriptions for the positions available
and a training video to help interested
young people get some idea of what awaits
them in the CF.

“We have a responsibility to convey the
information clearly. We’re there to answer
all their questions and help them choose
the job that will best meet their expecta-
tions,” said Capt Cantin.

UNE PLACE AU SOLEIL ASSURÉE DANS LES FC
par Stéphanie Moreau

Avoir choisi les FC est plus qu’une tradition familiale pour ces
jumeaux identiques. Pour le Soldat Adam Provoe-Mercer, com-
mis de soutien à la gestion des ressources à la BFC Gagetown,
et le Sdt Aaron Provoe-Mercer, technicien en approvisionnement
à la 14e Escadre Greenwood, c’est une carrière exaltante.

« Quand on est petit, on souhaite souvent devenir comme
notre père ou notre mère », a précisé d’entrée de jeu le Sdt Adam
Provoe-Mercer, qui a terminé son entraînement de base le 14 mars
2003, tout comme l’ont fait ses parents et son grand-père il y a
plusieurs années.

« Grâce au profil militaire de nos parents, nous avons eu une
vie familiale trépidante. Cela nous a notamment permis de 
voyager et d’être très actifs », a souligné le Sdt Aaron Provoe-

Mercer, qui a obtenu son diplôme le 3 juillet 2003, tout en soulignant que ce facteur a beaucoup
influencé sa décision.

Fait intéressant d’ailleurs, les jumeaux ont tous les deux remporté le prix de la Légion royale
canadienne lors de leur formation de base à l’École de leadership et de recrues des Forces cana-
diennes, à Saint-Jean. Ce prix, dont les gagnants sont choisis par leurs pairs, est remis aux candi-
dats qui font le plus preuve de camaraderie durant le cours.

Nos deux soldats sont quand même allés faire un tour du côté du marché du travail dans le
monde civil, le « vrai monde », comme l’appelle le Sdt Aaron Provoe-Mercer. Ce dernier a complété
un baccalauréat en design graphique et a fait quelques contrats par la suite tandis que son frère,
lui, a travaillé comme gérant dans un restaurant pendant cinq ans.

« Gravir les échelons au civil est un défi. De plus, on ne peut pas toujours obtenir la formation
que l’on veut », a expliqué le Sdt Adam Provoe-Mercer. C’est en faisant une prise de conscience 
à propos de leurs critères importants en matière d’emploi qu’ils ont réévalué, ensemble, la possi-
bilité de s’enrôler dans les FC.

« En se joignant aux FC, il est possible d’avoir un style de vie très actif et orienté vers la famille. De
plus, c’est un environnement où il y a de la place pour l’avancement », a indiqué Adam, dont l’ob-
jectif à long terme est d’obtenir un diplôme en sciences commerciales. « Les FC nous permettent
de nous entraîner tout en obtenant la formation que l’on souhaite. Aussi, les salaires sont
alléchants et par le fait même, nous obtenons la sécurité financière et l’accès à une foule d’avan-
tages sociaux. Nous avons tout cela à la portée de la main », a-t-il ajouté.

Au moment de visiter le Centre de recrutement de Gagetown, leur décision était déjà prise. Ils
allaient compléter avec succès le processus d’inscription et s’enrôler dans les FC, à l’image de
leurs parents et de leur grand-père. À la question, « Est-ce votre carrière de choix? », ils ont tous
les deux répondu spontanément : « Sans aucun doute! ».

FINDING THAT DREAM JOB
By Stéphanie Moreau

Joining the CF is more than just a family tradition, for identical
twins Private Adam Provoe-Mercer, resource management 
support clerk at CFB Gagetown, and Pte Aaron Provoe-Mercer,
supply technician at 14 Wing Greenwood, it’s an exciting career.

“When we were young, we often wanted to become like our
father or mother,” says Pte Adam Provoe-Mercer, who graduated
basic training March 14, 2003, like his parents and his grand-
father did many years ago.

“Our parents’ working in the military made for an exciting 
family life. We got to travel and to stay very active because of it,”
says Pte Aaron Provoe-Mercer, who graduated July 3, 2003, while
stressing that this was a major factor in his decision.

Interestingly enough, the twins both won the Royal Canadian
Legion award while on their basic training at the Canadian Forces Leadership and Recruit
School in Saint-Jean. The winners of this award are selected by their peers for showing the
most camaraderie during their course.

Still, the two soldiers did spend some time working in the civilian world, the “real world,”
says Pte Aaron Provoe-Mercer. He completed a Bachelor’s in graphic design and did a few 
contracts afterwards, while his brother worked as a restaurant manager for five years.

“Working your way up in the civilian world is quite an undertaking, and you can’t always get
the training you want,” said Pte Adam Provoe-Mercer. It was in thinking about what important
elements they were looking for in a job that they both began to seriously consider the option of
enrolling in the CF.

“By joining the CF, you can have a very active and family-oriented lifestyle. It’s also an environ-
ment where there is room for advancement,” said Adam, whose long-term goal is to earn a degree
in commerce. “The CF allows us to work, while getting the training we want. Also, the salaries are
attractive, and we get financial security, as well as access to a wide array of benefits. We have all
this at our fingertips,” he said.

When they went to visit the Gagetown recruiting centre, their minds were already made up.
They would complete the registration process and enrol in the CF, following in their parents’ and
their grandfather’s footsteps. When asked, “is this your dream job?” They both spontaneously
replied “definitely!”

Le recrutement ciblé, l’affaire des FC

CF focus on targeted recruiting

PTE/SDT AARON PROVOE-MERCER

PTE/SDT ADAM PROVOE-MERCER
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By Lt Dave Gottfried

Aneed to confirm the bore sightings of
their Coyotes provided an excellent
opportunity for members of the

reconnaissance squadron of The Royal
Canadian Dragoons (RCD) Battle Group in
Bosnia to welcome in 2004, in true cavalry
fashion by firing the main armament of their
mounts. The squadron (A Sqn, that is) took
13 Coyotes out to the range for the 
exercise and training opportunity, and
found getting there was half the challenge.

The day started slower than expected
as Mother Nature did her best to make
the 45-minute trip to the range in
Republika Srpska as hard as possible. Fog
and low clouds made visibility almost
impossible, while cold temperatures with 
a bit of rain made the roads slick and 
laid down black ice on a couple of key
mountain switch-backs. However, boldness 
prevailed and the entourage reached
Manjaca Range safely.

Once at the range, Warrant Officer
George Martin went off in an Iltis to confirm

the targets and ensure that no locals were
down in the danger area. He was soon stuck
in the mud. The on-site medics proved that
not only could they recover personnel, but
were capable of using their Bison ambulance
to extract a mired but healthy Iltis.

When all were ready each Coyote fired
about 20 rounds to confirm each bore 
sighting. Then the OC, Major James
Malejczuk, came across the air and ordered
“squadron gun fire!” What followed was
an awe-inspiring demonstration of fire-
power as all 13 Coyotes hit the same
target at the same time.

Once the crew and squadron firings
were complete, it was time for the soldiers
who had not fired before to take their turn.
Under the supervision of NCOs, they were
introduced to the multiple thrills of 25-mm
gunnery. In addition, soldiers of 2 Platoon, C
Company attached to A Squadron received
an introduction to the mechanized environ-
ment, as they rotated through the turrets
to try their skills.
Lt Gottfried is troop leader of 3 Troop, A Sqn, RCD
Battle Group.

New Year’s ushered in with a bang

Le Maj James Malejczuk, commandant de 
l’Esc A, groupement tactique des RCD, charge
des munitions de 25 mm dans son Coyote, au
champ de tir Manjaca, dans le nord-ouest de 
la Bosnie.

Maj James Malejczuk, OC of A Sqn, RCD Battle
Group, loads 25-mm ammunition into his Coyote
on the Manjaca Range in Northwestern Bosnia.

par le Lt Dave Gottfried

L es membres de l’escadron de recon-
naissance du groupement tactique des
Royal Canadian Dragoons (RCD) en

Bosnie ont profité du fait que le simbleau-
tage des Coyote devait être confirmé pour
célébrer le début de l’année 2004 en vrais 
« cavaliers » au son fracassant de l’arme
principale de leurs véhicules. Les membres
de l’Escadron A ont donc amené 13 Coyote
au champ de tir pour y effectuer des exer-
cices tout en constatant que le trajet posait
en soi tout un défi.

En effet, la journée ne s’est pas déroulée
comme prévu puisque dame nature a tout
fait pour compliquer le trajet de 45 minutes
menant au champ de tir, situé à Republika
Srpska. En effet, le brouillard et les nuages
bas ont nui gravement à la visibilité, tandis
que le froid et la pluie intermittente ont
rendu les chemins glissants et causé la for-
mation de glace noire sur quelques passages
clés dans la montagne. Néanmoins, grâce à
sa témérité, le groupe s’est rendu sain et
sauf au champ de tir Manjaca.

Une fois sur place, l’Adjudant George
Martin est monté à bord d’un Iltis pour 
aller confirmer l’emplacement des cibles et 

s’assurer qu’il n’y avait personne dans la zone
dangereuse. Malheureusement, son véhicule
s’est enlisé dans la boue. Les infirmiers qui 
s’y trouvaient ont alors prouvé qu’ils étaient
non seulement capables de secourir des 
personnes, mais aussi des véhicules à l’aide 
de leur ambulance Bison. L’Iltis, quoique
recouvert de boue, était en bon état.

Dès que le groupe a été prêt, chaque
Coyote a tiré 20 coups pour confirmer le
simbleautage. Le commandant, le Major
James Malejczuk, a ensuite crié « escadron
feu! ». Les 13 Coyote, dont les tirs
atteignaient simultanément la même cible,
ont donné alors une démonstration impres-
sionnante de leur puissance de feu.

Lorsque l’équipage et l’escadron ont ter-
miné leurs tirs, c’était aux soldats qui n’ont
pas encore tiré de s’atteler à la tâche. Sous la
supervision des sous-officiers, on les a
exposés aux diverses sensations fortes que
peuvent procurer les canons de 25 mm. De
plus, des soldats du 2e Peloton,Compagnie C,
affectés à l’Escadron A, ont été initiés au
milieu mécanisé, alors qu’ils ont fait pivoter
les tourelles pour mettre leurs compétences
à l’épreuve.
Le Lt Gottfried est le guide de la 3e Troupe, Esc A,
groupement tactique des RCD.

La nouvelle année débute avec fracas!

PHOTOS : MCPL/CPLC BERNIE TESSIER

Coyotes fire both coaxial machine guns and their 
25-mm main guns. The troops of A Sqn, RCD Battle
Group have been brushing up on their gunnery, while
deployed on Op PALLADIUM, the NATO peace-
stabilization mission to Bosnia.

Les mitrailleuses coaxiales et les canons principaux 
de 25 mm des Coyote sont tirés en même temps.
Les soldats de l’Esc A, groupement tactique des RCD,
ont rodé leurs compétences de tir dans le cadre de 
l’Op PALLADIUM, la mission de stabilisation de paix 
de l’OTAN en Bosnie.

À bord d’un Coyote, un membre de l’Esc A 
du groupement tactique des Royal Canadian
Dragoons se prépare à tirer avec sa mitrailleuse
coaxiale et son canon principal de 25 mm en
direction des cibles renforcées, au champ de 
tir Manjaca, en Bosnie.

A Coyote from A Squadron of The Royal Canadian
Dragoons Battle Group prepares to fire its coaxial
machine gun and 25-mm main gun at hard
targets on the Manjaca Range, Bosnia.

Le Cplc Doug McIlvenna de l’Esc A charge des munitions
dans son Coyote avec l’aide du Cpl Mike Daignault de la
Cie C; tous deux font partie du groupement tactique des
RCD, en Bosnie.

MCpl Doug McIlvenna of A Sqn loads rounds into his
Coyote with the help of Cpl Mike Daignault of 
C Company, both of RCD Battle Group in Bosnia.
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By Scott Costen 

CANEX is revolutionizing the way CF 
members buy gifts for their loved ones—and
themselves.

What You Need (WYN), an on-line
shopping service launched in November,
allows military members serving overseas
to purchase and send gifts with the click of
a button.

“It is geared to offering military personnel
deployed or posted outside Canada two
options,” said CANEX President Jean-Marie
Pérusse. “The first option is to buy products
to make their lives a little easier in-theatre.
The second option is to buy gifts to be
shipped to their family and friends in Canada.”

The WYN Web site is extremely user-
friendly and offers a variety of products,
including electronics, military accessories,
clothing, footwear and toys. Users can even
order flowers for that special someone.

“We kept the site simple so our 
members can use it quickly and effectively,”
said Mr. Pérusse.“And we provide free ship-
ping for all the items, whether they are
being sent to an operational theatre or to a
destination in Canada.”

Products ordered through WYN for
overseas delivery are sent via military mail
from the CANEX location at CFB
Petawawa. Products being shipped within
Canada are sent from the store closest to
the final destination.

“We are making the most of the existing
CANEX infrastructure,” said Mr. Pérusse.
“This reduces costs and speeds up delivery.”

Originally available only to those serving
in Afghanistan and Bosnia-Herzegovina,
WYN is now open for business to all 
military personnel serving outside Canada.
The on-line service is secure and members
can accumulate Club Xtra points with their
purchases.

“In the near future, we hope to extend this
service to all authorized CANEX patrons in
Canada, in addition to those overseas,” said
Mr. Pérusse. “It is an evolving service and it
will continue to improve as we enter each
new phase.”

A division of the Canadian Forces
Personnel Support Agency, CANEX operates
retail outlets on bases and wings throughout
the country and overseas.
Visit the What You Need Web site at: www.canex.ca/wyn.

Mr. Costen is a freelance writer with CFPSA.

By Scott Costen 

Newly deployed members of ROTO 1, Task
Force Kabul, are enjoying enhanced television
and radio services courtesy of a popular and
responsive deployment support program.

Three radio stations (two French and
one English) and a second French-language
television station have been added to the
programming provided to Operation
ATHENA by Canadian Forces Radio and
Television (CFRT).

“We have enhanced programming to
ensure deployed soldiers can enjoy a wide
range of quality broadcasting in their own
language,” said Major (Ret) Mark Larose,
deployment support manager with the
Canadian Forces Personnel Support Agency
(CFPSA). “We have discussed this increased
programming with senior leaders of the
new battle group and they are very
pleased.”

CFRT provides television and radio serv-
ices to CF members deployed overseas,
establishing a much-needed, continuous link

with home.The service is provided by satel-
lites to most deployed ground forces and to
Her Majesty’s Canadian Ships where the
CFRT signal is available. HMCS TORONTO,
for example, will receive the CFRT signal
while serving with Op ATHENA.

“Providing these services to members in
Afghanistan requires an additional satellite,
which is an expensive undertaking,” said 
Maj Larose. “To keeps costs at a minimum,
we held off adding the new stations until the
demand for them was created by the
deployment of the new battle group.”

The provision of 24-hour, seven-day-a-
week television and radio services were
approved in October 1998 as a quality of
life initiative. Mandated by the Deputy Chief
of the Defence Staff, CFRT gives deployed
members access to news, sports and variety
programs that boost morale and maintain a
vital link with home.

“The morale of our troops is an opera-
tional issue,” said Maj Larose.“By providing
these services we are enhancing morale
and therefore contributing to operational

effectiveness.”
CFPSA determines policies, procedures,

programming and broadcast schedules for
CFRT. A private-sector service provider,
Ottawa-based International Datacasting
Corporation, performs the technical work
of getting the television and radio broad-
casts to deployed members in Afghanistan,
Bosnia-Herzegovina, the Golan Heights and
other locations.

News broadcasts, NHL games and pro-
grams such as “This Hour Has 22 Minutes”,
“Royal Canadian Air Farce” and “Trailer
Park Boys” are among the most popular
viewing and listening options.

The provision of additional French-
language programming demonstrates the
ability of CFRT to respond to changing
needs and demographics, said Maj Larose.
“This is a good example of how CFPSA
responds to change whenever and wherev-
er it arises.”
Visit www.cfpsa.com for the weekly broadcast sched-
ule and more on CFRT.
Mr. Costen is a freelance writer with CFPSA.

Tous les militaires déployés peuvent
magasiner en ligne

par Scott Costen

CANEX transforme radicalement la façon
dont les membres des FC peuvent acheter
des cadeaux pour les êtres qui leur sont
chers ou des produits pour eux-mêmes.

Lancé en novembre, le service de magasi-
nage en ligne « Trouve-Tout » permet aux
militaires déployés outre-mer d’acheter des
cadeaux et de les faire livrer en cliquant
simplement sur leur souris.

« Le service vise à offrir deux options au
personnel militaire déployé ou affecté à
l’extérieur du Canada », a expliqué le prési-
dent de CANEX, M. Jean-Marie Pérusse.
« La première consiste à acheter des pro-
duits pour leur faciliter un peu la vie dans le
théâtre des opérations. La deuxième leur
permet d’acheter des cadeaux qui seront
livrés à leurs familles et amis au Canada. »

Le site Web Trouve-Tout est très con-
vivial et présente un large éventail d’articles,
y compris des appareils électroniques, des
accessoires militaires, des vêtements, des
chaussures et des jouets. Les utilisateurs
peuvent même commander des fleurs pour
l’être cher.

« Nous voulions un site simple pour que
nos membres puissent y naviguer rapidement
et efficacement », a poursuivi M. Pérusse.
« De plus, il n’y a aucun frais de livraison
pour les marchandises, qu’elles soient
envoyées dans un théâtre d’opérations ou à
une adresse au Canada. »

Les produits achetés grâce à Trouve-Tout
et expédiés outre-mer sont livrés au moyen
de la poste militaire, à partir du CANEX
situé à la BFC Petawawa. Les produits livrés
au Canada proviennent du magasin CANEX
le plus près de la destination finale.

« Nous maximisons l’utilisation de l’infra-
structure du CANEX déjà en place. Cela
permet de réduire les coûts et le temps de
livraison », a ajouté M. Pérusse

À ses débuts, Trouve-Tout était offert
uniquement aux militaires déployés en
Afghanistan et en Bosnie-Herzégovine, mais
maintenant tous les militaires affectés à l’ex-
térieur du Canada peuvent s’en servir. Le
service en ligne est sécuritaire, et les mem-
bres peuvent accumuler des points Club
Xtra en y faisant leurs achats.

« Nous espérons prochainement étendre
ce service à tous les clients autorisés du
CANEX partout au Canada, en plus de ceux
que nous desservons outre-mer. Il s’agit
d’un service en évolution qui continuera de
s’améliorer au fur et à mesure que nous
franchissons les diverses étapes », a conclu
M. Pérusse.

CANEX est une division de l’Agence de
soutien du personnel des Forces cana-
diennes et compte des points de vente au
détail sur les bases et les escadres partout
au pays et à l’étranger.
Visitez le site Web Trouve-Tout à l’adresse suivante :
www.canex.ca/wyn.
M. Costen est journaliste pigiste pour l’ASPFC.

On-line shopping for all 
deployed members

Enhanced television and radio services for Op ATHENA

Services de radio et de télévision améliorés pour l’Op ATHENA
par Scott Costen

Les militaires nouvellement déployés de la
rotation 1, Force opérationnelle de Kaboul,
bénéficient de services de radio et de
télévision améliorés grâce à un programme
de soutien au déploiement très populaire et
adaptable.

Trois stations radiophoniques (deux en
français et une en anglais) et une deuxième
station de télévision de langue française ont
été ajoutées à la programmation offerte aux
militaires de l’opération ATHENA, par le
service de Radiotélévision des Forces cana-
diennes (RTVFC).

« Nous avons amélioré la programmation
pour nous assurer que les soldats déployés
ont accès à un large éventail d’émissions de
qualité dans leur langue », a indiqué le Major
(ret) Mark Larose, gestionnaire du soutien
au déploiement de l’Agence de soutien au
personnel des Forces canadiennes (ASPFC).
« Nous nous sommes entretenus de la pro-
grammation améliorée avec les dirigeants
du nouveau groupement tactique et ils sont
très heureux des résultats. »

Le service de RTVFC offre aux membres
des FC déployés à l’étranger des émissions
de radio et de télévision qui leur per-
mettent de maintenir un lien continu indis-
pensable avec le pays. Il est accessible, au
moyen de satellites, à la plupart des forces
terrestres déployées et aux navires cana-
diens de Sa Majesté qui captent le signal de
RTVFC. Le NCSM TORONTO, par exem-
ple, recevra un signal de RTVFC lors de son
service dans le cadre de l’Op ATHENA.

« Pour assurer ces services aux militaires
en Afghanistan, il faut un satellite supplémen-
taire; il s’agit là d’une entreprise coûteuse », a
affirmé le Maj Larose. « Pour réduire les
coûts au minimum, nous avons retardé l’ajout
des nouvelles stations jusqu’au moment où la

demande le justifiait en raison du déploie-
ment d’un nouveau groupement tactique. »

La diffusion continue des services de
radio et de télévision a été approuvée en
octobre 1998 à titre d’initiative de qualité
de vie. Autorisée par le sous-chef d’état-
major de la Défense, la RTVFC permet aux
militaires déployés d’avoir accès aux 
nouvelles, aux sports et aux émissions de
variétés, ce qui remonte le moral et garde
un lien vital avec le pays.

« Le moral de nos troupes est un aspect
important d’une opération », a expliqué le
Maj Larose. « En offrant ces services, nous

renforçons le moral et contribuerons ainsi à
l’efficacité de l’opération. »

L’ASPFC établit les politiques, les procé-
dures, la programmation et les horaires de
diffusion de la RTVFC. Un fournisseur de
services du secteur privé, International
Datacasting Corporation d’Ottawa, s’oc-
cupe du travail technique nécessaire pour
transmettre les émissions de télévision et
de radio aux militaires déployés en
Afghanistan, en Bosnie-Herzégovine, sur le
plateau du Golan et à d’autres endroits.

Parmi les émissions les plus populaires,
on trouve les journaux télévisés, les parties

de la LNH et les émissions telles que « This
Hour Has 22 Minutes », « Royal Canadian
Air Farce » et « Trailer Park Boys ».

La diffusion d’autres émissions de langue
française démontre l’aptitude de la RTVFC 
à répondre aux besoins changeants et 
à l’évolution des effectifs, a affirmé le 
Maj Larose. « Il s’agit d’un bon exemple de
la façon dont l’ASPFC réagit au changement
à l’endroit et au moment où il survient. »
Consultez le site www.aspfc.com pour l’horaire de 
diffusion hebdomadaire et avoir plus de renseigne-
ments sur la RTVFC.
M. Costen est journaliste pigiste pour l’ASPFC.



On February 2, the Speech from the Throne
charted out an ambitious agenda for Canada,
and for the CF, aimed at increasing Canada’s
influence in international affairs.

“We want for Canada a role of pride and
influence in the world, where we speak with
an independent voice, bringing distinctive
Canadian values to international affairs,”
said Governor General and Commander-in-
Chief of the CF, Adrienne Clarkson. “It is
time to take our place, meet our responsi-
bilities, carry our weight.” 

Central to this new agenda for the CF
will be a review of Canada’s foreign and
defence policies, the development of
Canada’s first national security policy, a new
approach to relations with the US, and
immediate investments in key military
equipment.

The government will review its interna-
tional policies with the purpose of developing
an international policy framework for diplo-
macy, defence, development and trade. It will
identify Canada’s defence priorities and
review the future capabilities of the CF. It
will also examine the CF’ role both at home
and abroad. The review will be completed
this autumn and then be considered by a

parliamentary committee, where Canadians
will have the opportunity to make their
views known.

The government also committed to devel-
oping, with its domestic partners, Canada’s
first national security policy.This policy would
serve as a blueprint for protecting Canadian
citizens from new threats such as non-state
terrorism, and would ensure effective
emergency management.

The government also recognizes that
meeting Canada’s foreign policy objectives
means the Forces must have the capacity
to support international peace and security
efforts. “Our men and women in uniform
put their lives on the line for us when they
participate in operations abroad—as 
we were reminded tragically January 27.
All Canadians support them and their 
families. We must ensure that they have
the equipment and training to do the 
job,” said Ms. Clarkson. To this end, the
government will make immediate invest-
ments in key capital equipment, such as
new armoured vehicles and replacements
for the Sea King helicopters.

The Speech also outlines steps to restore
Canadians’ trust in public institutions and to

make the government more accountable,
transparent and financially responsible. To
achieve this, the government is launching an
ongoing expenditure review to ensure that
spending reflects priorities and that every
tax dollar is invested with care. While the
budget will lay out in greater detail the 
government’s spending plan, Defence is
committed to allocating resources to the
highest priorities, improving efficiencies and
investing money strategically.
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Participation à la défense
antimissile
Le Canada et les États-Unis ont échangé des
lettres concernant la coopération en matière
de défense contre les missiles balistiques.

« Cette mesure permettra de faire avancer 
les discussions sur la participation possible 
du Canada à la défense antimissile nord-
américaine », a déclaré le ministre de la
Défense, David Pratt. « Cela établit égale-
ment une orientation claire en vue de négo-
ciations futures, et permettra au Canada
d’accéder à l’information voulue sur la
défense antimissile pour prendre une déci-
sion éclairée concernant sa participation. »

Le 29 mai 2003, le gouvernement a annon-
cé qu’il entamerait des discussions avec les
États-Unis sur la participation possible du
Canada au système nord-américain de
défense antimissile. Les lettres présentent les
domaines de coopération possibles devant
faire l’objet de discussions. Elles confirment
également que le Commandement de la
défense aérospatiale de l’Amérique du Nord
(NORAD) peut jouer un rôle important, qui
mettra à profit ses capacités existantes en
matière d’alerte antimissile.

La défense antimissile est l’un des moyens
mis en œuvre pour contrer la prolifération des
missiles balistiques. Le Canada continue de
préconiser une approche globale, qui met 
l’accent sur les efforts multilatéraux en matière
de non-prolifération, le contrôle des arme-
ments et de désarmement, ainsi qu’un dia-
logue diplomatique constructif. Dans cette
même optique, le Canada continue de
s’opposer à la militarisation de l’espace.

Aucune décision n’a encore été prise au
sujet de la participation du Canada.

Missile defence participation
Canada and the US have exchanged letters
regarding co-operation in ballistic missile
defence.

“This step will help to move forward dis-
cussions on possible Canadian participation
in the missile defence of North America,”
said Defence Minister David Pratt. “It sets out
a clear path for future negotiations, and will
allow Canada to have access to the informa-
tion about missile defence that we will need
to make a decision on participation.”

On May 29, 2003, the government
announced it would enter into discussions with
the US about possible Canadian participation in
the missile defence of North America. The
recent letters outline areas in which potential
for co-operation will be explored in future talks,
and confirms that the North American
Aerospace Defence Command (NORAD) can
play an important role in the missile defence of
North America, building on its existing missile
warning role.

Missile defence is one element of a
response to the proliferation of ballistic missile
technology. Canada remains committed to a
comprehensive approach, with emphasis on
multilateral non-proliferation, arms control and
disarmament processes, as well as effective
diplomatic engagement. Consistent with this
policy, Canada continues to oppose the
weaponisation of space.

No final decision has been taken yet 
concerning Canada’s participation.

“Canada to carry our weight” in the world:
Speech from the Throne

Discours du Trône :
« Le Canada fera le poids » dans le monde

Le discours du Trône prononcé le 2 février
dernier propose un programme ambitieux
pour le Canada et pour les FC, qui vise à
accroître l’influence de notre pays dans les
affaires internationales.

« Nous voulons pour le Canada un rôle
influent qui suscite la fierté dans le monde
où résonne notre voix indépendante, faisant
pénétrer les valeurs distinctives des
Canadiens dans les affaires internationales »,
a déclaré la gouverneure générale et com-
mandant en chef des FC, Adrienne
Clarkson. « Le moment est venu de prendre
notre place, d’assumer nos responsabilités,
de faire le poids. » 

Au cœur de ce nouveau programme se
trouvent des éléments touchant les FC, soit
un examen des politiques étrangères et 
de défense, la formulation de la première
politique du Canada en matière de sécurité
nationale, une nouvelle approche concer-
nant les rapports avec les États-Unis et 
un investissement immédiat dans de
l’équipement militaire clé.

Le gouvernement examinera sa politique
internationale dans le but d’élaborer un
cadre de politique internationale pour la
diplomatie, la défense, le développement et
le commerce. L’examen permettra d’établir
les priorités du Canada en matière de
défense et de déterminer les capacités
futures des FC. De plus, il portera sur le
rôle des FC au pays et à l’étranger. Les
résultats de l’examen seront transmis à 
l’automne, puis étudiées par un comité 
parlementaire, et c’est à ce moment-là que
les Canadiens auront l’occasion d’exprimer
leurs opinions.

Le gouvernement s’engage à formuler,
de concert avec ses partenaires canadiens,
la première politique du Canada en matière
de sécurité nationale. Cette politique ser-
vira de plan directeur pour assurer la pro-
tection des citoyens canadiens contre de

The Sea King helicopters
are a major capital project
the Speech from the Throne
indicates will move forward.

Dans le discours du Trône,
le projet d’acquisition des
hélicoptères Sea King figure
parmi les importants projets
d’immobilisations qui vont
de l’avant.

nouvelles menaces telles que le terrorisme
non dirigé contre l’État et la gestion efficace
des situations d’urgence.

Le gouvernement reconnaît également
que l’atteinte des objectifs du Canada en
matière de politique étrangère passe par la
capacité des Forces à soutenir les efforts
internationaux de maintien de la paix et de
sécurité. « Nos militaires, hommes et
femmes, risquent leur vie pour notre salut
lorsqu’ils prennent part aux opérations qui
se déroulent à l’étranger. Le tragique acci-
dent survenu le 27 janvier en est un rappel.
La population canadienne tout entière sou-
tient nos militaires et leurs familles. Nous
devons absolument leur fournir le matériel
et la formation nécessaires pour accomplir
leur tâche », a souligné Mme Clarkson. C’est
dans cette perspective que le gouvernement
fera des investissements immédiats pour

acquérir des biens d’équipement impor-
tants, tels que des nouveaux véhicules 
blindés et des hélicoptères pour remplacer
les Sea King.

Le discours souligne également les
mesures devant être prises pour raviver la
confiance de la population canadienne à 
l’égard des institutions publiques et accroître
la responsabilité, la transparence et l’im-
putabilité financière du gouvernement. Pour
ce faire, le gouvernement entamera un
processus continu d’examen des dépenses
afin de démontrer qu’elles reflètent ses pri-
orités et que les deniers publics sont investis
judicieusement. Certes, le budget présentera
plus en détail les dépenses prévues du gou-
vernement, et la Défense s’engage à affecter
des ressources aux secteurs prioritaires, à
améliorer l’efficacité et à investir de façon
plus stratégique.

FILE PHOTO/PHOTO D’ARCHIVES

Émissions spéciales
Les nouvelles de 22 h se rendent en Afghanistan.

Du 16 au 19 février, CBC diffusera en direct
du Camp Julien à Kaboul, en Afghanistan, son
émission nationale de nouvelles de la soirée 
« The National » animée par Peter Mansbridge.

A special broadcast
The 10 p.m. news is going to Afghanistan.

CBC will broadcast its evening news program
“The National” hosted by Peter Mansbridge, live
from Camp Julien in Kabul, Afghanistan from
February 16 - 19.
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À la mémoire du Cmdre A.B.F. Fraser-Harris 1916-2003
Cet as de l’aéronavale a commencé sa

brillante carrière à l’âge de 13 ans

« Bien que le Commodore A.B.F. Fraser-
Harris ait été un marin et un aviateur profes-
sionnel chevronné, c’était essentiellement un
non-conformiste », a commenté le  Capitaine
de frégate (ret) Ralph E. Fisher, de la Marine
royale du Canada (MRC). « Plein d’entrain,
aventureux, intelligent, ingénieux et doté de
beaucoup d’esprit et de charme, il se sentait
vraiment parmi les siens dans notre Marine. »

Ces commentaires du Captf Fisher 
faisaient partie de la lettre qu’il a envoyée
au Times Register, lorsqu’il s’est aperçu 
que la photo accompagnant l’avis nécro-
logique du Cmdre Fraser-Harris était en fait
un portrait du Contre-amiral Roger Wellby!
« On ne peut qu’imaginer l’hilarité qu’a
déclenchée, chez le Cmdre Fraser-Harris 
et ses amis au Walhalla, la lecture de cet
hommage à ses exceptionnels services qui, à
en croire la photo, lui auraient valu une 
promotion au grade de contre-amiral », a
conclu le Captf Fisher.

Mais, pour un officier de marine qui a
reçu à deux reprises la Croix du service dis-
tingué, une telle promotion rétroactive ne
semble pas moins extraordinaire que les
nombreux rebondissements survenus au
cours de l’une des plus exceptionnelles car-
rières à avoir été menées dans la Marine
canadienne, le Cmdre Fraser-Harris ayant
même participé à la première destruction
d’un grand navire de combat par bombarde-
ment aérien pendant la Seconde Guerre
mondiale.

Le Cmdre Fraser-Harris est né à Halifax,
en Nouvelle-Écosse. Il est entré au
Dartmouth Naval College alors qu’il n’avait
que 13 ans. Par la suite, il s’est enrôlé dans
le commandement de l’aéronavale (Fleet
Air Arm), alors en rapide expansion, et a
obtenu son brevet de pilote en avril 1939,
soit juste un peu avant le déclenchement de
la Seconde Guerre mondiale.

Les états de service du Cmdre Fraser-
Harris en temps de guerre sont une histoire
d’aventure et de courage et lui ont notam-
ment valu une citation à l’ordre du jour
(Grande-Bretagne et France). En effet, au
cours de la guerre, ce valeureux aviateur
naval a coulé le croiseur allemand de 6 000
tonnes KONIGSBERG, s’est fait descendre
au-dessus de la Norvège et a été capturé
par les Français de Vichy en Afrique du
Nord. À propos de ses cinq jours comme
prisonnier de guerre après un atterrissage
forcé dans le désert, le Cmdre Fraser-Harris
a fait remarquer avec une ironie désabusée
que l’hospitalité des Français n’avait pas été
aussi bonne que celle dont il avait fait l’ex-
périence à Paris trois ans auparavant.

Après quatre ans d’opérations de combat
au cours desquelles il a perdu de nombreux
amis, le Cmdre Fraser-Harris a passé le
reste de la Seconde Guerre mondiale à 
la station aéronavale de Lee-on-Solent, au
Royaume-Uni, puis comme commandant du
HMS AFRIKANDER, à Cape Town, en
Afrique du Sud.

Au cours de l’expansion qui a suivi la
guerre, la MRC a recruté ses officiers prin-
cipalement parmi les anciens « gentlemen

en service temporaire » du temps de
guerre, comme le Cmdre Fraser-Harris et
d’autres membres de la Réserve de la MRC.
Le Cmdre Fraser-Harris a été muté de
l’Afrique du Sud à la MRC pour aider à
l’élaboration du programme d’aéronavale.
Peu de temps après, la section du transport
aérien de la station de l’Aviation royale du
Canada (ARC), à Dartmouth, en N.-É., a été
transférée officiellement à la MRC et re-
baptisée NCSM SHEARWATER; le Cmdre
Fraser-Harris a alors été promu capitaine
commandant par intérim. À 32 ans, il deve-
nait ainsi le plus jeune capitaine de toutes
les marines du Commonwealth.

Pendant le reste de sa carrière dans la
Marine, le Cmdre Fraser-Harris a notam-
ment commandé le NCSM NOOTKA en
Corée, a succédé à un officier de la Marine
royale britannique au poste de directeur de
l’aéronavale (le premier Canadien à le faire)
et est devenu le premier aviateur naval
canadien à commander un porte-avions, le
NCSM MAGNIFICENT. Tout au long de sa
carrière, le Cmdre Fraser-Harris a continué
à s’attirer les éloges et le respect de ses col-
lègues militaires, obtenant une citation à
l’ordre du jour (Corée) et une nomination
américaine à titre de membre de la Légion
du Mérite. Après une période de service
exceptionnellement longue de 14 ans
comme capitaine, il a finalement été nommé
chef adjoint de l’état-major de la Marine (air
et guerre) au grade de commodore.

Cependant, son opposition à l’unification
des Forces canadiennes et sa consternation
à l’idée d’une telle possibilité – opinion

partagée par beaucoup à l’époque – ont 
mis fin à l’illustre carrière du Cmdre Fraser-
Harris au sein de la Marine lorsque, plutôt
que d’endosser un « uniforme vert
bouteille  » de général, il a décidé de prendre
sa retraite le 29 avril 1965, à l’âge de 48 ans.

Toujours épris de la mer, le Cmdre
Fraser-Harris a passé le reste de sa vie civile
comme capitaine dans les Caraïbes et sur la
Méditerranée, tout en travaillant comme
consultant en levés marins et en rédigeant
des articles sur les nouveautés dans le
domaine de la navigation à voile pour le
magazine américain, Nautical Quarterly.

Le Cmdre Fraser-Harris est décédé à
Bournemouth, au Royaume-Uni, le 19 octo-
bre 2003, à l’âge de 86 ans. Marié quatre fois,
il a laissé dans le deuil Jean Fraser-Harris, son
épouse depuis 1976, et trois enfants issus de
ses mariages précédents. « La plupart d’entre
nous nous comptons chanceux si nous réus-
sissons à avoir une femme, une famille, un
emploi et une retraite active. À notre grand
étonnement, mon père a eu chacun de ces
éléments plusieurs fois dans sa vie », a fait
remarquer son fils lors des funérailles.

Cette constatation rend peut-être encore
plus amusant le commentaire formulé par le
Cmdre Fraser-Harris lui-même dans une 
lettre à la Fleet Air Arm Association.
Lorsqu’on lui a demandé en l’an 2000 d’actua-
liser sa notice nécrologique, une procédure
habituelle effectuée de temps à autre au fil
des ans, le Cmdre Fraser-Harris a renvoyé la
mise à jour accompagnée de la raillerie 
suivante : « Le sexe mis à part, ça a été 
vraiment très ennuyeux! ».

Naval Air ace began distinguished
career at age 13

“Though a consummate professional both as
a seaman and as an aviator, Commodore
Fraser was essentially a maverick,” remarked
Commander (Ret) Ralph E. Fisher, Royal
Canadian Navy (RCN).“High spirited, adven-
turesome, bright and resourceful, and with
great wit and charm, he found himself truly
at home among kindred spirits in our Navy.”

Cdr Fisher’s comments were part of 
his letter to The Times Register upon noting
that the photo printed with Cmdre Fraser-
Harris’ obituary was in fact a photo of 
Rear-Admiral Roger Wellby! “One can only
imagine the hilarity in Valhalla as Fraser and
friends read the tribute to his remarkable
service and noted his apparent promotion
to rear-admiral in the accompanying photo,”
concluded Cdr Fisher.

But for a naval officer twice awarded 
the Distinguished Service Cross, such a
retroactive promotion seems no less
extraordinary than the many twists and
turns of one of Canada’s most outstanding
naval careers, including the first sinking of a
major warship by aerial bombing during the
Second World War.

Born in Halifax, N.S., Cmdre Fraser-
Harris entered the Dartmouth Naval
College at the tender age of 13, after which
he joined the rapidly expanding Fleet Air
Arm, graduating with his wings in April
1939 in time for the outbreak of the
Second World War.

Cmdre Fraser-Harris’ wartime service
record is a story of both adventure and
courage, and one which not only earned him
a mention in dispatches for Britain and
France, but also saw the naval aviator sink the
6 000-ton German cruiser KONIGSBERG,
shot down over Norway and captured by the
Vichy French in North Africa. Of his five days
as a prisoner of war after a forced landing in
the desert, Cmdre Fraser-Harris remarked
wryly that French hospitality was not as
good as he had experienced in Paris three
years before.

After four years of combat operations
during which time he lost many friends,
Cmdre Fraser-Harris saw out the rest of the
Second World War at the Naval Air Stations
at Lee-on-Solent in the United Kingdom,
and then subsequently as commanding 
officer at HMS AFRIKANDER in Cape
Town, South Africa.

The postwar expansion of the RCN drew
its officers primarily through the recruit-
ment of former wartime “temporary gentle-
man” such as Cmdre Fraser-Harris and
other members of the RCN Reserve.
Cmdre Fraser-Harris transferred from
South Africa to the RCN to assist in the
development of its naval aviation program.
Shortly thereafter, the Royal Canadian Air
Force station at Dartmouth, N.S., saw its air
section formally transferred to the RCN
and reborn as HMCS SHEARWATER,
whereby Cmdre Fraser-Harris was promot-
ed as acting captain in command. At 32, he
was then the youngest captain in any
Commonwealth navy.

The remainder of his naval career saw
Cmdre Fraser-Harris, among other activi-
ties, command HMCS NOOTKA to Korea,
assume the post of Director of Naval
Aviation from a British Royal Navy officer
(the first Canadian to do so) and become
the first Canadian naval aviator to com-
mand a carrier, HMCS MAGNIFICENT.
Along the way, Cmdre Fraser-Harris contin-
ued to earn the praise and respect of his
military colleagues, with a mention in dis-
patches for Korea and an American
appointment as Legionnaire, Legion of
Merit. After an unusually long 14 years as
a captain, he was eventually promoted to
Assistant Chief of Naval Staff (Air and
Warfare) in the rank of commodore.

However, his opposition and dismay at
the consolidation of the Canadian
Armed Forces—a position shared by
many during that era—ended Cmdre
Fraser-Harris’ illustrious naval career
with his refusal to don a general’s “bottle
green uniform”, and he instead retired on
April 29, 1965 at age 48.

Returning to his love for the sea, Cmdre
Fraser-Harris spent the bulk of his remaining
civilian life as a skipper in the Caribbean and
the Mediterranean, acting as a consultant in
the field of marine surveys and authoring
reviews of yachting developments for the
US-based magazine, Nautical Quarterly.

Cmdre Fraser-Harris passed away in
Bournemouth, UK, on October 19, 2003 at
the age of 86. Married four times, he is sur-
vived by Jean Fraser-Harris, his wife since
1976, and three children from his previous

marriages. Noted his son at the funeral:
“Most of us are lucky to have a wife, a family,
a job and a life in retirement. To our
bewilderment Dad had several of each of
these things.”

Which makes Cmdre Fraser-Harris’ own
reminiscences in a letter to the Fleet Air
Arm Association perhaps even more amus-
ing.When asked in 2000 to update his obitu-
ary, a standard procedure done every few
years, Cmdre Fraser-Harris complied by
returning his update and then quipped,
“When you leave out the sex, it was really
quite boring!”

In memoriam: Cmdre A.B.F. Fraser-Harris 1916-2003
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By Sarah L.Taggart

With the presentation of a ceremonial 
paddle decorated with yellow and blue

knots and ropes, Fleet School said good-bye
to Commander Martin Adamson, and recog-
nized his 30-month tenure as commandant.

Held January 19 at the Naden Drill Shed,
CFB Esquimalt, the change of command cer-
emony ended with an informal presentation
of gifts. Created by a master seaman from
Seamanship Division, the knots and ropes
attached to the paddle’s surface are those
that boatswains are expected to master.

Cdr Adamson relinquished his command
to Lieutenant-Commander Henry Mark, who
had been acting commandant of Fleet School
through the fall. Cdr Adamson, a naval engi-
neer, pursued coursework at CF Command
and Staff College Toronto from September to
December, and is now fulfilling the French
language training requirement for his rank.

The 25-year naval veteran spoke to more
than 400 sailors on parade and 70 guests dur-
ing the change of command, saying that
preparation for the ceremony’s speech
proved difficult. "This is a very busy school."

Noting that the last couple of years has
seen the school go from a half empty building
to an overflow of students, he thanked in part
the school’s participation in the CF’s Basic
Recruit Training campaign, when the CF
deemed it necessary that the Navy play a
larger part in recruit training.

In addition, Cdr Adamson considered his

school’s response to the events of
September 11 a key demonstration of how,
when asked, his staff was always prepared to
contribute to operations. He said Fleet
School performed "a stand-up job" of sup-
porting the fleet.

He is also proud of his involvement with the
Naval Combat Operator Trainer (NCOT), a
naval mission simulator. The NCOT was
unveiled at CFFS Esquimalt in October 2002.
The high-fidelity computer-based trainer
gives naval combat operators hands-on
training to learn and practice their trade
without going to sea.

"I think the thing about this job is that
every day is different," he said. "We’ve had
things going on since the day I arrived."

LCdr Mark’s track record began at the age
of 16 when he became a naval Reservist. He
came into Fleet School last summer as
deputy commandant and became acting com-
mandant in Cdr Adamson’s absence.

LCdr Mark said he will focus his energy on
continuing Cdr Adamson’s strong leadership
in a school filled to capacity.

With the pressure on Cdr Adamson to 
satisfy the bilingual requirement of his rank, it
was necessary that an individual hold the com-
mandant position de facto, instead of merely
holding the acting commandant position.

When the regular summer posting season
arrives, an incoming commander will be 
posted as commandant. LCdr Mark will return
to his position as deputy commandant.
Ms.Taggart is a writer with the Lookout.

CF Fleet School changes hands

Passation de commandement à l’École navale des FC
par Sarah L.Taggart

En lui présentant une rame de cérémonie
décorée de cordes et de nœuds jaunes et

bleus, l’École navale des Forces canadiennes a
dit au revoir au Capitaine de frégate Martin
Adamson et reconnu sa période d’affectation
de 30 mois comme commandant.

Tenue le 19 janvier dernier au manège mili-
taire Naden, à la BFC Esquimalt, la cérémonie
de passation de commandement s’est ter-
minée par une présentation officieuse de
cadeaux. Créés par un matelot-chef de l’École
des manœuvriers, les cordes et les nœuds
fixés sur la surface de la rame sont ceux que
les manœuvriers devraient maîtriser.

Le Captf Adamson a passé le commande-
ment au Capitaine de corvette Henry Mark,
commandant intérimaire de l’École navale
depuis le début de l’automne. Le Captf
Adamson, ingénieur naval, a suivi un cours au
Collège d’état-major et de commandement des
FC à Toronto, de septembre à décembre, et
entreprend maintenant la formation en langue
française exigée pour son grade.

Officier de la Marine depuis 25 ans, il s’est
adressé à plus de 400 marins et 70 invités
rassemblés pour la passation de commande-
ment, affirmant que la rédaction de son 
discours pour la cérémonie avait été difficile.
« C’est une école très animée. »

Faisant remarquer que les dernières années
ont vu l’école passer d’un bâtiment à moitié
vide à un établissement ayant un surplus de sta-
giaires, il a remercié les responsables de l’école
d’avoir participé à la campagne des FC pour
l’instruction élémentaire des recrues, lorsque
les FC ont jugé nécessaire que la Marine joue
un plus grand rôle dans leur formation.

De plus, le Captf Adamson est d’avis que 
la réaction de l’école aux événements du 
11 septembre démontre clairement que, si
on faisait appel à lui, son personnel est tou-
jours prêt à participer aux opérations. Il a
déclaré que l’École navale a accompli « un
excellent travail » de soutien à la flotte.

Il est également fier de sa participation au
projet de simulateur d’opérations de combat
naval (SOCN), un simulateur de mission de la
Marine. Le SOCN a été présenté officielle-
ment à l’ENFC Esquimalt en octobre 2002. Le
simulateur haute-fidélité automatisé offre aux
opérateurs de combat de la Marine un
entraînement pratique afin qu’ils puissent
apprendre et exercer leur métier sans aller
en mer.

« Chaque jour, il y a quelque chose de
différent dans ce travail », a-t-il indiqué.
« Depuis le jour de mon arrivée, il y a tou-
jours eu des nouveautés. »

La carrière du Captc Mark a commencé à
l’âge de 16 ans lorsqu’il est devenu membre
de la Réserve navale. Il est arrivé à l’École
navale l’été dernier à titre de commandant
adjoint et est passé au poste de commandant
par intérim en l’absence du Captf Adamson.

Le Captc Mark a déclaré qu’il concen-
trera ses énergies à poursuivre le comman-
dement solide du Captf Adamson dans une
école remplie à capacité.

Le Captf Adamson devant satisfaire aux exi-
gences linguistiques de son grade, il était néces-
saire que le poste de commandant soit occupé
de facto au lieu de façon intérimaire seulement.

Pendant la période normale des affectations
de l’été, on nommera le prochain commandant,
et le Captc Mark retournera ainsi à son poste
de commandant adjoint.
Mme Taggart est journaliste pour le journal Lookout.

par Dan Kinvig

Le navire qui porte le nom de la ville 
de Saskatoon a été retiré du service
pour un an.

Lors d’une brève cérémonie tenue le
19 janvier, le Capitaine de corvette Rob
Thorpe a pris le commandement du
NCSM SASKATOON, qui restera à quai à
Esquimalt (C.-B.) pour être remis en état
avant de reprendre le service actif à 
l’automne 2005.

L’équipage du navire a été transféré à
bord du NCSM WHITEHORSE, qui vient
de terminer sa période de radoub.
D’après Joan Steckhan, du comité de liai-
son du NCSM SASKATOON, le radoub
est une procédure standard pour un
navire qui a terminé ses cinq premières
années de service.

« C’est comme la mise au point
printanière de votre voiture : tout navire
a besoin d’un entretien préventif et de
certains travaux de réfection », a-t-elle
expliqué. Elle a ajouté que le navire et la
ville de Saskatoon entretenaient des
liens étroits.

La dernière visite à Saskatoon de
l’équipage du navire remonte à mai 2003,
et les membres de l’équipage ont
échangé des courriels avec les élèves
d’une classe de cinquième année de 
l’école Dr. John G. Egnatoff.

Plusieurs citoyens de la Saskatchewan,
y compris le Captc Dale Turetski, ont fait
partie de l’équipage du navire, et l’ancien
maire de Saskatoon, M. Jim Maddin, a
passé quatre jours à bord du navire lors
d’une patrouille de la côte du Pacifique
l’an dernier.

Le navire de défense côtière de 
55 mètres de classe Kingston est en ser-
vice actif depuis 1998. Pour s’acquitter 
de leurs multiples tâches comme la
patrouille du littoral, la recherche et le
sauvetage, le dragage des mines et 
l’instruction, les membres du NCSM
SASKATOON ont parcouru toute la
côte ouest et se sont aventurés jusqu’à
San Diego, à Hawaï et en Alaska.

Le navire est le deuxième à porter 
ce nom. Une corvette de classe Flower 
portait le même nom pendant la Seconde
Guerre mondiale.
Réimprimé avec la permission du StarPhoenix.

SASKATOON returns to Y Jetty after a sail past 
of Duntze Head to honour Cmdre Eric Lerhe’s 
retirement last fall.

Le NCSM SASKATOON retourne au quai Y après 
un défilé maritime au large de Duntze Head pour
saluer le départ à la retraite du Cmdre Eric Lerhe
l’automne dernier.

BASE IMAGING ESQUIMALT/SERVICES D’IMAGERIE DE LA BFC ESQUIMALT

Le NCSM SASKATOON au radoub

HMCS SASKATOON docked for tune-up
By Dan Kinvig

Saskatoon's namesake ship is getting the
year off.

At a small ceremony January 19,
Lieutenant-Commander Rob Thorpe took
command of the HMCS SASKATOON,
which will dock at Esquimalt, B.C. for
refitting before returning to active duty
in the fall of 2005.

The ship's crew has been transferred
to the HMCS WHITEHORSE, which
recently completed its work period.
According to Joan Steckhan of the HMCS
SASKATOON liaison committee, the
work period is standard procedure for a
ship that has completed its first five years
of service.

"Much like taking your car in for a
spring tune-up, the ship needs preventative
maintenance and some refurbishment,"
she said, adding that the ship and the city
maintain close ties.

The ship's company last visited
Saskatoon in May 2003, and crewmembers
have been exchanging e-mails with a Grade
Five class at Dr. John G. Egnatoff School.

Several Saskatonians, including out-
going LCdr Dale Turetski, have served on
the ship's crew, and the city’s former
mayor, Jim Maddin, spent four days
aboard the vessel during a patrol of the
Pacific coast last year.

The 55 metre Kingston-class maritime
coastal defence vessel has been in active
service since 1998. Fulfilling its duties of
coastal patrol, search and rescue,
minesweeping and training have taken
SASKATOON all over the west coast, as
well as venturing farther afield to San
Diego, Hawaii and Alaska.

The ship is the Canadian Navy's second
incarnation of the HMCS SASKATOON.
A Flower-class corvette bore the name
during the Second World War.
Reprinted with permission of The StarPhoenix.
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The Summit of the Americas assembled 34
leaders representing nations from North,
Central, and South America and the
Caribbean. The event marked the first State
Visit for Prime Minister Paul Martin and his
wife Sheila and, in particular, provided the
first opportunity for Mr. Martin to meet
face-to-face with US President George W.
Bush, since taking over as Prime Minister.

As in all missions involving the transport of
Code 1 VIPs, the preparation and planning
was meticulous. However, as this flight was
our unit’s first experience with the new PM
and his staff, the challenges were multiplied by
having to develop fresh working relationships
with an entirely new group of individuals.

Two days prior to departure the 18-
member crew assembled for the first time in
the 437 (T) Sqn conference room for the
mission briefing.The crew is made up of three
pilots, two loadmasters, three flight stewards,
three flight attendants, two Air Canada air-
craft maintenance engineers (AMEs), three
air marshalls, an X-ray technician (to oper-
ate the state-of-the-art baggage screening
equipment) and, capturing the mission for
posterity, an image technician. After brief
introductions, we reviewed in great depth
all aspects of the mission: itinerary, weather,
accommodations, transportation, claims,

catering, security, aircraft preparation, intelli-
gence and threat briefing, medical considera-
tions, dress and conduct.

The sensitive nature of Code 1 flights
demands that security of the aircraft be a
prime concern. Therefore, 24 hours before
departure, the aircraft is thoroughly
“swept”, placed under continuous guard and
quarantined from all except immediate
crewmembers. On January 10, the crew
reported to Wing Operations to complete
the first short leg of the journey, to prepo-
sition in Ottawa in advance of our official
departure with the PM on the morning of
January 11. Although all were eager to leave
the biting Canadian cold behind us, we still
had another day to go.

Of course, our “clients” rarely see the
tremendous activity that goes on behind the
scenes to prepare for these flights, and our
short stay in Ottawa was going to be any-
thing but a relaxing pause. Shortly after
touching down and positioning the aircraft at
the Canada Reception Centre, the crew con-
tinued its work. The aircraft was pre-loaded
with fuel, cargo containers were off-loaded
and prepped, the flight stewards met with the
caterer and the air marshalls confirmed the
overnight security arrangements. Because of
the extreme low temperatures forecast

overnight, an Air Canada AME would spend
the night onboard, keeping the auxiliary
power unit running to prevent the possi-
bility of any equipment malfunctions, and
ensure the aircraft potable water systems did
not freeze. However, he would not be alone,
as security staff would be providing continu-
ous surveillance of the aircraft throughout
the freezing cold night.

At the hotel, the work continued: the pilots
monitored the weather and co-ordinated the

flight planning (to compound matters, the
weather forecast was calling for heavy snow
at the time of departure) while the flight
attendants finished a shopping spree for in-
flight magazines and newspapers.When finally
we put our heads down for the night, it was
anything but restful, with hundreds of
thoughts going through our minds, checking
and rechecking details to make sure nothing
has been overlooked.
Next week: Part II – Arrival in Mexico.

One of the many important tasks performed by 437 Transport Squadron [437(T) Sqn] is VIP 
airlift of dignitaries such as the Prime Minister, the Governor General and even the Royal
Family when they visit Canada. Prime Minister Paul Martin recently made his first trip aboard
the CC-150 Polaris (Airbus A-310) to attend the Summit of the Americas in Mexico between
January 10-13. Here is Part I of Major John Komocki’s account of this important tasking.

437 Squadron flies PM to special Summit of the Americas

Le 437e Escadron transporte le PM au Sommet des Amériques

Le Sommet des Amériques a réuni 34 chefs
d’État et de gouvernement représentant des
pays de l’Amérique du Nord, centrale et du
Sud ainsi que des Caraïbes. L’événement
marquait la première visite d’État du premier
ministre Paul Martin et de son épouse Sheila,
et la première occasion pour M. Martin
d’avoir un entretien en personne avec le
président des États-Unis George W. Bush
depuis qu’il est devenu premier ministre 
du Canada.

Comme c’est le cas lors de toute mission
de transport de dignitaires code 1, on a
apporté un soin méticuleux à la préparation
et à la planification. Cependant, étant donné
que ce vol constituait la première expé-
rience de notre unité avec le nouveau PM et
son entourage, les défis ont été multipliés
en raison de la nécessité d’établir de nou-
velles relations de travail avec un groupe
d’individus complètement nouveau.

Deux jours avant le départ, l’équipage de
18 membres s’est réuni pour la première fois
dans la salle de conférences du 437 ET pour
écouter l’exposé de mission. L’équipage est
formé de trois pilotes, de deux arrimeurs, de

trois stewards navigants, de trois agents de
bord, de deux techniciens d’entretien
d’aéronef (TEA) d’Air Canada, de trois
policiers de l’air, d’un technicien en radiolo-
gie (qui s’occupe de l’équipement d’avant-
garde servant à inspecter les bagages) ainsi
qu’un technicien en imagerie chargé de
capter la mission pour la postérité. Après de
brèves présentations, nous avons étudié en
détail tous les aspects de la mission :
itinéraire, météorologie, hébergement, trans-
port, demandes de remboursement, service
de traiteur, sécurité, préparation de l’aéronef,
briefing sur le renseignement et les menaces,
considérations médicales, tenue et conduite.

La nature délicate des vols code 1 exige
que la sécurité de l’aéronef soit une préoc-
cupation prioritaire. Pour cette raison,
24 heures avant le départ, l’aéronef est
inspecté à fond, est placé sous protection
continue et mis en quarantaine pour toute
personne sauf les membres immédiats de
l’équipage. Le 10 janvier, l’équipage s’est
présenté au centre des opérations de
l’escadre pour effectuer la première courte
étape du voyage, soit de se prépositionner à
Ottawa avant le départ officiel avec le PM le
matin du 11 janvier. Bien que tout le monde
ait hâte de quitter le froid mordant du
Canada, il nous restait encore une journée
avant le départ.

Bien entendu, nos « clients » ne voient
que très rarement les nombreuses activités
menées en coulisse en prévision de ces

vols, et notre bref séjour à Ottawa allait
être tout sauf une escale reposante. Peu
après notre atterrissage et le position-
nement de l’aéronef au Centre d’accueil du
Canada, l’équipage a poursuivi ses prépara-
tifs. L’aéronef a été alimenté en carburant,
les conteneurs de transport ont été
déchargés et préparés, les stewards navigants
ont rencontré le traiteur et les policiers de
l’air ont confirmé les mesures de sécurité de
nuit. En raison des températures extrême-
ment basses prévues durant la nuit, un TEA
d’Air Canada passerait la nuit à bord de
l’aéronef, assurerait le fonctionnement con-
tinu du groupe auxiliaire de bord pour éviter
tout risque de défaillance de l’équipement et
veillerait à ce que les systèmes d’eau potable
de l’aéronef ne gèlent pas. Il ne serait pas
seul, cependant, car le personnel de sécurité
allait surveiller l’aéronef en permanence
durant la nuit glaciale.

À l’hôtel, le travail continuait : les pilotes
ont surveillé la météo et coordonné la plani-
fication du vol (pour compliquer les choses,
on prévoyait de la neige abondante à l’heure
du décollage) alors que les agents de bord
ont acheté des revues et des journaux pour
le vol. Au moment de poser la tête sur 
l’oreiller, notre sommeil n’a pas été répara-
teur, car des centaines d’idées nous traver-
saient l’esprit, alors que nous vérifions et
revérifions des détails afin de ne rien négliger.
La semaine prochaine : Partie II – L’arrivée au
Mexique.

L’une des nombreuses tâches importantes incombant au 437e Escadron de transport (437 ET)
est le transport de dignitaires tels que le premier ministre, la gouverneure générale et même
la famille royale lorsqu’elle est en visite officielle au Canada. Du 10 au 13 janvier dernier, le
premier ministre Paul Martin a récemment effectué son premier vol à bord du CC-150 Polaris
(Airbus A-310) pour se rendre au Sommet des Amériques, au Mexique. Voici la première 
partie du compte-rendu de cette importante mission, rédigé par le Major John Komocki.

Air Marshall WO Debbie
Cochrane stands guard
onboard the CC-150 at the
Ottawa International Airport
prior to departure.

Le policière de l’air, l’Adj
Debbie Cochrane monte la
garde à bord du CC-150,
à l’aéroport international
d’Ottawa, avant le décollage.

LCol Dave Murphy, commanding officer, 437 (T) Sqn and
mission commander, salutes Prime Minister Paul Martin
and his wife, Sheila, upon arriving in Mexico.

Le Lcol Dave Murphy, commandant du 437 ET et 
commandant de mission, salue le premier ministre Paul
Martin et son épouse, Sheila, à leur arrivée au Mexique.

PHOTOS: CPL MAX MURPHY



MOOSE JAW, Sask. — A CF flying instructor
at 15 Wing has surpassed 1 000 flying
hours on the CT-155 Hawk jet, making him
the first pilot in Canada to do so.

Captain Dave Boudreau of Dalhousie,
N.B., completed his 1 000-hour flight
November 17 during an annual proficiency
check at 15 Wing. A small ceremony was
held December 5 to mark the occasion and
Wing Commander Colonel Alain Boyer
took the opportunity to present Capt
Boudreau with a 1 000-hour patch for him
to wear on his flying suit.

The ceremony also marked a milestone
for the fleet of 18 Hawks that are flown at
both 15 Wing Moose Jaw and 4 Wing Cold
Lake, Alta., as part of the NATO Flying
Training in Canada (NFTC) pilot-training
program. Recently the fleet reached 20 000
hours of flying, a major accomplishment
given that Canada has only been flying the
Hawk for just over three years.

“I am very proud of the men and women
of 15 Wing—our military pilots and
Bombardier technicians—who have worked
so diligently to achieve these milestones,”
said Col Boyer. “They have demonstrated
exceptional teamwork and have helped to
establish NFTC as the international bench-
mark for military pilot training.”

The Government of Canada has a 20-year
contract with Bombardier Aerospace
Defence Services to provide support to
NFTC. Canadian and allied military flying
instructors provide the flying training,
military air traffic controllers co-ordinate
air operations, and the industry team pro-
vides the aircraft, aircraft maintenance,
ground school instruction and other airfield
support services.

Under the NFTC program, jet pilot
training takes place at two locations: 15 Wing
Moose Jaw and 4 Wing Cold Lake.At present,
Canada’s Air Force, Royal Danish Air Force,
Royal Air Force (United Kingdom), Republic
of Singapore Air Force, Italian Air Force and
Hungarian Air Force are participants in
NFTC.The CT-155 Hawk is the aircraft used
by the CF for training fighter pilots and pilot
instructors.

Rédactrice de la Force aérienne
Holly Bridges • Bridges.HM@forces.gc.ca
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15 Wing Commander Col Alain Boyer (left) presents
Capt Dave Boudreau with a 1 000-hour patch,
during a ceremony held at 15 Wing.

Le Col Alain Boyer (à gauche), commandant de 
la 15e Escadre, remet au Capt Dave Boudreau un 
insigne indiquant qu’il a accumulé 1 000 heures 
de vol. Cela s’est déroulé lors d’une cérémonie
tenue à la 15e Escadre.

Mille heures de vol aux commandes du Hawk,
une première pour un pilote de la 15e Escadre

MOOSE JAW (Sask.) — Un instructeur de
vol des FC affecté à la 15e Escadre a accu-
mulé plus de 1 000 heures de vol aux com-
mandes de l’avion à réaction CT-155 Hawk.
Il est donc le premier pilote canadien à
réussir cet exploit.

Le Capitaine Dave Boudreau, de Dalhousie
(N.-B.), a complété sa millième heure de 
vol le 17 novembre dernier, lors d’une véri-
fication d’aptitude professionnelle annuelle,
à la 15e Escadre. Une courte cérémonie a
eu lieu le 5 décembre pour souligner
l’événement et le commandant de l’escadre,
le Colonel Alain Boyer, en a profité pour
remettre au Capt Boudreau un insigne 
« 1 000 heures » qu’il pourra apposer sur sa
combinaison de vol.

La cérémonie marquait également un
jalon important pour la flotte de 18 avions
Hawk de la 15e Escadre Moose Jaw et de la
4e Escadre Cold Lake, utilisés dans le cadre
du programme d’Entraînement en vol de
l’OTAN au Canada (NFTC). En effet, la flotte
a récemment enregistré 20 000 heures de
vol. L’exploit est digne de mention surtout
que les pilotes canadiens n’utilisent l’avion
Hawk que depuis un peu plus de trois ans.

« Je suis très fier des hommes et des
femmes de la 15e Escadre – nos pilotes 
militaires et les techniciens de Bombardier –
qui ont travaillé avec beaucoup d’ardeur

pour atteindre ces jalons », a déclaré le 
Col Boyer. « Ils ont accompli un travail
d’équipe exceptionnel et c’est grâce à eux 
si le programme NFTC est devenu un point
de référence internationale en matière 
d’entraînement en vol. » 

Le gouvernement du Canada a attribué
un contrat de 20 ans à Bombardier
Aérospatiale, Services de défense, pour le
soutien du programme NFTC. Des instruc-
teurs de vol militaires du Canada et des
pays alliés dispensent les cours de pilotage,
des contrôleurs aériens militaires coordon-
nent les opérations aériennes et l’équipe du
secteur privé fournit les avions et en assure
l’entretien, en plus de donner les cours
théoriques et d’offrir d’autres services de
soutien d’aérodrome.

Dans le cadre du programme NFTC, les
cours de pilotage d’avion à réaction sont dis-
pensés à deux endroits, soit à la 15e Escadre
Moose Jaw et à la 4e Escadre Cold Lake.
À l’heure actuelle, la Force aérienne du
Canada, les Forces aériennes danoises, la
Royal Air Force (Royaume-Uni), la Force
aérienne de la République de Singapour,
les Forces aériennes italiennes et les Forces
aériennes hongroises participent au pro-
gramme NFTC. Le CT-155 Hawk est
l’aéronef utilisé par les FC pour former les
pilotes de chasse et les instructeurs de vol.

15 Wing pilot first to fly 1 000 hours on Hawk

KENN THOMPSON

LCol Dave Murphy prepares the CC-150 Polaris at
General M. Escobedo International Airport in Monterrey,
Mexico for the return flight back to Ottawa.

Le Lcol Dave Murphy prépare le CC-150 Polaris à
l’aéroport international Général M. Escobedo, à
Monterrey (Mexique), avant le vol de retour à Ottawa.

Flight Steward, LS Donna Fowler stands with X-ray
technician, MCpl Richard Ferland and air marshall,
WO Debbie Cochrane in the galley of the CC-150 
en route to Monterrey Mexico.

Le steward navigant, le Mat 1 Donna Fowler photo-
graphiée en compagnie du technicien en radiologie,
le Cplc Richard Ferland et la policière de l’air,
l’Adj Debbie Cochrane dans la cuisine du CC-150 
en route vers Monterrey (Mexique).

Prime Minister Paul Martin speaks with media onboard
the CC-150 Polaris.

Le premier ministre Paul Martin s’entretient avec des
représentants des médias à bord du CC-150 Polaris.

PHOTOS: CPL MAX MURPHY
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By Paul Mooney

Soldiers could begin conducting exercises in formations
designed for the Army’s planned direct fire system as
early as the fall of this year.

Over the next several years, the Army will acquire 66
Mobile Gun Systems which it plans to deploy together with
TOW Under Armour and ADATS mounted on an eight-
wheel chassis. The three platforms together, or “system of
systems,” will form the Army’s direct fire capability, replac-
ing its aging Leopard tanks. The new system will provide
speed, agility and firepower that includes both anti-tank and
anti-air supersonic missiles. It will be several years before
all vehicles of the new system are delivered to the field
force, but plans are underway to begin development of
training and operating procedures as early as this fall.

Lieutenant-Colonel Paul Fleury currently serves with the
Director Land Strategic Planning in Ottawa and will take
command of the Lord Strathcona’s Horse (Royal
Canadians) later this year in Edmonton, where much of the
development work will occur. The Army may not have its
ADATS converted to an eight-wheel chassis (the system
will be known as the Multi-Mission Effects Vehicle, or
MMEV) until 2010, he said recently.“But that shouldn’t stop
us from trying to work it all out now so that when it 
happens, we’re ready,” LCol Fleury said. “The same thing
applies to the tanks and TOW Under Armour.When those
systems transition to a LAV chassis, we’ll be ready.”

4 Air Defence Regiment will conduct tactical direct fire
manoeuvre training by the fall so that it is ready to operate

in the new formation. They will join TUA and Leopard C2s
(in the role of the MGS) to develop procedures for the
new direct fire system.

A team of staff officers at Kingston, working under the
direction of Brigadier-General Herb Petras, is currently
developing a Force Employment Concept, or how the
Army will fight in future. LCol Fleury said development of
doctrine and tactics for the direct fire system will be led
through the Land Force Doctrine and Training System by
using the new Force Employment Concept and with input
from users in the field.

Information dominance
The direct fire system, working together with LAV-
mounted infantry and equipment that will ensure infor-
mation dominance, will give the Army a top quality,
medium-weight force, LCol Fleury said. Critics who ask
how the Army can replace 114 Leopard C2s with just 
66 Mobile Gun Systems are asking the wrong question,
he added.

"First, we had no intention of deploying all 114 Leopards
on operations. We always planned to deploy a regiment.
That means between 40 and 78 tanks. Secondly, we're not
replacing Leopards with MGS—we're replacing Leopards
with a new direct fire system that includes all three plat-
forms. We're also going to maximize joint capability—
ground attack, indirect fire, sea-to-land—all of which will
take on some direct fire capability."

LCol Fleury noted that preparations to fight during the
Cold War were quite different. "With tank armies lined up

facing each other, it basically came down to who could fire
the most lead down range. We now have a very different
kind of battle space. And in any major conflict now we'll
have contact with aircraft up to and including B-52s that
can drop ordnance wherever we need it."

Tools to win
The Army has a lot of work to do to hone its skill at
fighting in built-up areas, LCol Fleury said. But the Army's
drive to build an information-based, command-centric
force is designed to give Canadian soldiers the tools to win
in those situations.

"We don't plan to start at one end of a town or village
and clear or destroy every single house and cubby-hole
through to the other end. Now we talk about targeting
specific areas in order to achieve the commander's aim.
Our surveillance and communications systems will tell us
where the bad guys are. And certainly if we want to use a
cordon—prevent people from entering or leaving an area,
we can focus firepower with an MMEV or TUA so that
nothing gets in or out."

LCol Fleury stressed that the MGS will finally give
Canadian soldiers direct fire capability on operations.
“A tank in Wainwright doesn’t do our soldiers in Kabul
any good. If we had MGS right now, it would be there.
And we’ll have the speed required for today’s operations.
A main battle tank that arrives late isn’t better than a
medium weight force that gets there on time or early.”

LCol Fleury will take command of the LdSH(RC) in July.

par Paul Mooney

Les soldats pourraient commencer dès cet automne des
exercices en formations conçus pour le système de tir
direct que prévoit élaborer l’Armée.

Au cours des prochaines années, l’Armée obtiendra 
66 systèmes de canon mobile qu’elle déploiera avec le
TOW sous blindage (engin filoguidé à poursuite optique,
lancé par tube) et l’ADATS (système d’arme antiaérien et
antichar) monté sur un châssis à huit roues. Ces trois
plates-formes, ou « système des systèmes  », formeront la 
nouvelle capacité de tir direct de l’Armée et remplaceront
les chars Leopard, qui prennent de l’âge. Le nouveau 
système alliera rapidité, souplesse et puissance de feu
grâce, entre autres, à des missiles supersoniques antichars
et antiaériens. Il faudra compter quelques années avant la
livraison aux forces de campagne de tous les véhicules,
mais l’élaboration de procédures d’entraînement et
d’opération débutera dès cet automne.

Le Lieutenant-colonel Paul Fleury fait actuellement par-
tie de la Direction de la planification stratégique à
Ottawa. I l prendra le commandement du Lord
Strathcona’s Horse (Royal Canadians) plus tard cette
année à Edmonton, où se dérouleront la plupart des
travaux d’élaboration. Il a récemment fait savoir que
l’ADATS de l’Armée ne sera peut-être pas converti avant
2010 à un châssis à huit roues (désormais appelé le
véhicule à effets multimission, ou VEM). « Mais cela ne
nous empêchera pas de nous préparer, de sorte que nous
serons prêts le moment venu », a déclaré le Lcol Fleury.
«  La même chose vaut pour les chars et les TOW sous
blindage. Lorsque ces systèmes seront convertis en
véhicules blindés légers, nous serons prêts. »

Le 4e Régiment d’artillerie antiaérienne mènera d’ici 
l’automne des manœuvres tactiques de combat de tir direct
afin d’être prêt à travailler dans la nouvelle formation. Ses

membres se joindront au TOW et aux Leopard C2 (dans
un rôle de système de canon mobile) dans le but d’élabo-
rer des procédures pour le nouveau système de tir direct.

Une équipe d’officiers d’état-major de Kingston, qui 
travaille sous la direction du Brigadier-général Herb Petras,
met actuellement au point le concept d’emploi de la Force
ou les modalités de combat de l’Armée pour l’avenir. Le
Lcol Fleury a d’ailleurs indiqué que l’élaboration de la 
doctrine et des tactiques régissant le système de tir direct
se fera aux termes du Système de la doctrine et de 
l’instruction de la Force terrestre au moyen du nouveau
concept d’emploi de la Force et grâce à l’apport des 
utilisateurs sur le terrain.

Supériorité sur le plan de l’information 
« Le système de tir direct, avec l’infanterie transportée
dans des véhicules blindés légers et munie d’équipement
capable d’assurer la supériorité sur le plan de l’informa-
tion, donnera à l’Armée une force d’envergure moyenne
mais de première qualité », a indiqué le Lcol Fleury. Aux
critiques qui se demandent comment l’Armée peut rem-
placer 114 chars Leopard C2 par seulement 66 systèmes
de canon mobile, le Lcol Fleury rétorque qu’ils posent la
mauvaise question.

« Tout d’abord, nous n’avions nullement l’intention de
déployer les 114 Leopard dans des opérations, mais plutôt
de déployer un régiment, c’est-à-dire entre 40 et 78 chars
d’assaut. Deuxièmement, nous ne remplaçons pas les
Leopard par un système de canon mobile, mais plutôt par
un nouveau système de tir direct qui comprend les trois
plates-formes. Nous prévoyons aussi maximiser la capacité
de la force interarmées – attaque au sol, tir indirect,
attaque mer-terre – éléments qui ensemble assumeront
une part de la capacité de tir direct », a-t-il précisé.

Le Lcol Fleury a fait remarquer que la préparation à la
guerre froide était une toute autre paire de manches. En

ayant des armées de chars d’assaut les unes en face des
autres, en bout de ligne c’était à qui pourrait mitrailler
l’autre le plus efficacement. Nous faisons désormais face 
à un tout autre type d’espace de combat. Maintenant dans
tout conflit d’importance, nous serons en contact avec des
aéronefs allant jusqu’aux B-52 qui peuvent larguer des
munitions là où nous en avons besoin », a-t-il affirmé.

Les outils pour vaincre
« L’Armée a encore beaucoup à faire pour peaufiner ses
compétences au combat dans des zones habitées », a
souligné le Lcol Fleury. « Mais tous les efforts de l’Armée
en vue de mettre sur pied une force axée sur l’information
et le commandement visent justement à outiller les soldats
canadiens pour venir à bout de telles situations. »

« Nous ne voulons pas lancer une offensive au bout
d’une ville ou d’un village et tout raser sur notre passage. Il
s’agit plutôt de cibler des zones précises. Nos systèmes de
surveillance et de communication nous indiquent où se
trouve l’ennemi. Et si nous voulons ériger un cordon pour
empêcher des gens de pénétrer dans une zone ou d’en
sortir, nous pouvons diriger notre puissance de feu avec
des VEM ou des TOW », a ajouté le Lcol Fleury.

Le Lcol Fleury a insisté sur le fait que le système de
canon mobile donnera enfin aux soldats canadiens une
capacité de tir direct dans les opérations. « Ça n’aide en
rien nos soldats à Kaboul d’avoir un char d’assaut à
Wainwright. Si nous disposions dès maintenant du système
de canon mobile, il serait à Kaboul tout de suite. Et 
nous aurions la vitesse requise pour les opérations 
d’aujourd’hui! Un char d’assaut qui arrive en retard ne vaut
rien… mais parlez-moi d’une force d’envergure moyenne
qui est là avant le temps ou juste à temps! », a-t-il ajouté.

Le Lcol Fleury prendra le commandement du LdSH(RC)
en juillet.

L’Armée mettra au point des tactiques 
pour le système de tir direct

Army to develop tactics for direct fire system
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CORRECTION
In the January 21 (Vol.7, No.2) issue of The Maple Leaf the
D-Day invasion took place June 6, 1944, not June 4 as
reported on page 13.

RECTIFICATIF
Dans la version anglaise du numéro du 21 janvier de La Feuille
d’érable (vol. 7, no 2, à la page 13), il fallait lire que l’invasion 
du jour J a eu lieu le 6 juin 1944 et non le 4.

By Maj Christian Beaulieu

REDSTONE ARSENAL, Alabama — TOW gunners tested the
new LAV-TOW Under Armour (TUA) variant at the Redstone
Technical Test Center late last fall.

The main aim of the test was to validate the integration
of the Improved Target Acquisition System (ITAS) newly
installed on a LAV III chassis.

It was the first time the whole system—ITAS, turret
and chassis—was integrated and tested together.

This type of testing usually calls for the use of remote
firing or a single experienced gunner in order to reduce
test errors. The project management office’s confidence
in this new LAV III variant lead to the use of gunners from
Combat Training Centre, Gagetown.

Canadian TOW gunners performed all 17 missile 
firings. The test crew consisted of Warrant Officer Marcel
Schuurhuis from the Infantry School, and Sergeant David
Pinsent, Corporal Lee Fraize and Cpl Julian Gaudet from
the 2nd Battalion, The Royal Canadian Regiment.

The presence of a full crew with complete vehicle 
payload and equipment onboard helped identify system
design and layout deficiencies.

With the addition of the Canadian crew motion miti-
gation algorithm to the ITAS software, the crew was able
to perform normal duties, while firing and guiding a 
missile, and maintaining the TOW’s high probability of hit.

The crew’s performance impressed the Raytheon test
engineers and the Redstone Technical Test Center crew,
who have seen hundreds of missiles fired.

The only target miss occurred as a gunner fired at a
moving target, using the day sight at a distance of 500 m.
TOW gunners would admit that this is the most difficult
type of shot to attempt with a missile; however, the test
scenarios were purposely designed to be challenging. A
similar shot was attempted with the night sight and
resulted in a perfect hit.

The overwhelming success of this test is expected to
lead to an US Army software upgrade and should result in
a significant improvement of the system’s capabilities
under adverse conditions.

The test’s secondary aim confirmed that the system
could fire the entire family of TOW missiles, including 
two new missiles: the TOW Bunker Buster and the 
TOW Aero.

The Bunker Buster provides effective blast destruction
after penetration through concrete or a bunker and is
currently in service with the US Army in Iraq. Cpl Fraize
fired a perfect hit and was the first Canadian to success-
fully fire the new Bunker Buster.

The TOW Aero missile, about to be produced for the
US Army, extends the current range of the TOW 2B 
missile to approximately 4 500 m. Cpl Gaudet was the
first military gunner to fire a TOW Aero missile. Under
the attentive eyes of spectators and test engineers from
the US Aviation and Missile Command, he hit a frontal
aspect T55 tank target at a range of 4 200 m.

Testing confirmed that the LAV-TUA will significantly
enhance the capability of TUA crews.The upgrades to the
chassis will enhance crew commander awareness, and the
ITAS will provide one of the best ISTAR resources the
Army will have on the battlefield. The professionalism and
skill of the test crew will no doubt lead to continued
refinement to what is expected to be a first class addition
to our troops.
Maj Beaulieu was the test co-ordinator.
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par le Maj Christian Beaulieu

ARSENAL REDSTONE (Alabama) — À la fin de l’automne
dernier, des tireurs de TOW ont mis à l’essai le nouveau
modèle de véhicule blindé léger VBL-TOW sous blindage
(TUA) au centre d’essais techniques Redstone.

L’essai visait principalement à valider l’intégration du sys-
tème d’acquisition d’objectifs amélioré (SAO amélioré),
nouvellement installé sur un châssis de VBL III.

Il s’agissait de la première fois où le système complet –
SAO amélioré, tourelle et châssis – était intégré et mis à
l’essai de façon globale.

Ce type d’essai nécessite habituellement le recours à un
tir télécommandé ou à un seul tireur expérimenté, de
manière à réduire les erreurs. Or, comme le Bureau de
projet avait confiance en ce nouveau modèle de VBL III, on
a utilisé des tireurs du CIC Gagetown.

Les tireurs de TOW canadiens ont effectué la totalité des
17 tirs de missiles. L’équipe d’essai était composée de
l’Adjudant Marcel Schuurhuis de l’École d’infanterie et du
Sergent David Pinsent, du Caporal Lee Fraize et du Cpl
Julian Gaudet du 2e Bataillon,The Royal Canadian Regiment.

La présence d’un équipage entier avec charge utile et
équipement complet à bord du véhicule a permis d’identifier
les lacunes dans la conception et la disposition du système.

L’algorithme canadien d’atténuation du mouvement de
l’équipage ayant été ajouté au logiciel du SAO amélioré,
l’équipage était en mesure de remplir ses fonctions nor-
males, tout en tirant et guidant un missile et en assurant
une forte probabilité de toucher la cible en un coup.

La performance de l’équipage a impressionné les
ingénieurs d’essais de systèmes de Raytheon ainsi que
l’équipe du centre d’essais techniques Redstone, qui ont vu
des centaines de tirs de missiles.

Le seul tir qui a raté la cible est celui qui était dirigé 
sur un objectif mobile, le tireur ayant utilisé le viseur de

jour à une distance de 500 m. Les tireurs de TOW con-
viendraient qu’il s’agit là du type de tir le plus difficile à
effectuer à l’aide d’un missile; cependant, les scénarios 
d’essais étaient délibérément conçus pour présenter de
telles difficultés. Un tir semblable a été tenté à l’aide du
viseur de nuit et a résulté en un coup parfait.

Le succès retentissant de cet essai devrait entraîner une
mise à niveau du logiciel de l’armée américaine et per-
mettre d’améliorer considérablement les capacités du 
système dans des conditions défavorables.

L’objectif secondaire du test consistait à confirmer que
le système pouvait tirer toute la famille des missiles TOW,
y compris deux nouveaux, soit le TOW Bunker Buster et
le TOW Aero.

Le Bunker Buster pénètre et détruit efficacement, par
effet de souffle, du béton ou un bunker; il est actuellement
utilisé par l’armée américaine en Iraq. Le Cpl Fraize a tiré
un coup parfait et a été le premier Canadien a réussir un
tir à l’aide du nouveau Bunker Buster.

Le missile TOW Aero, qui sera bientôt produit par 
l’armée américaine, allonge d’environ 4 500 m la portée
actuelle du missile TOW 2B.Le Cpl Gaudet a été le premier
militaire à tirer un missile TOW Aero. Sous le regard atten-
tif des spectateurs et des ingénieurs d’essais de systèmes de
l’US Aviation and Missile Command, il a atteint une cible
frontale de char T55, à une distance de 4 200 m.

Les essais ont confirmé que le VBL-TUA améliorera 
considérablement la capacité des équipages TUA. Les
améliorations apportées au châssis accroîtront la connais-
sance du commandant de char, et le SAO amélioré fournira
à l’Armée l’une de ses meilleures ressources ISTAR sur le
champ de bataille. Grâce au professionnalisme et à la 
compétence de l’équipage d’essai, on continuera certaine-
ment de perfectionner ce qui devrait constituer, pour nos
troupes, un ajout de premier ordre à leur équipement.
Le Maj Beaulieu était le coordonnateur de l’essai.

Les tireurs de TOW effectuent un essai de
tir à bord d’un nouveau modèle de VBL

TOW missile gunners test fire new LAV variant
The new LAV-Tow
Under Armour variant
fires a missile during
developmental testing.

Le nouveau modèle 
de VBL-TOW sous
blindage tire un missile
durant des essais de
mise au point.

Below: A bunker prior
to and after being 

fired on by the 
Bunker Buster.

Ci-dessous : Un bunker
avant et après le tir

effectuée par un
Bunker Buster.
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By / par Charmion Chaplin-Thomas

February 12, 1942
It is a terrible day for flying in northwest Europe:
100-metre ceiling, 100 percent cloud cover, and snowing
heavily. In the English Channel, however, the sea state is
low and there is no fog—ideal conditions for Operation
CERBERUS, the Germans’ top-secret plan to get 
the battleships SCHARNHORST and GNEISENAU and
the heavy cruiser PRINZ EUGEN out of the 
frequently bombed French port of Brest, where they
have been since spring 1941, to the relative safety of the
North Sea. The British expect the big ships to make a
break for it, and the RAF and the Royal Navy have 
prepared their own plan, Op FULLER. But the Admiralty
has forbidden any British capital ships to move 
into the Channel to challenge the Germans, so if 
SCHARNHORST, GNEISENAU and PRINZ EUGEN are
to be thwarted, air power will have to do the job.

Oberst Adolf Galland built Op CERBERUS on close
co-operation between the big ships and the flotilla of
torpedo boats and other small vessels screening them,
and the fighter aircraft that will fill the air above them to
keep the British away.This co-operation is guaranteed by
the placement on each ship with a Luftwaffe officer to
feed battle information to the ground-control station in
France that directs the fighter squadrons.

At 2245 hours last night, the Germans weighed
anchor and left Brest, delayed three hours by an un-
timely Bomber Command raid, and slipped past the
Royal Navy submarine screen into the Channel. In the
morning, thanks to an excellent German smokescreen
and the inadequacy of their equipment, the RAF recon-
naissance of Brest failed to detect the big ships’ absence.
The flotilla is finally seen at 1125 hours by Group
Captain Beamish from RAF Station Kenley. Capt Beamish
and his wingman are looking for targets of opportunity
when he follows two Messcherschmidt Bf 109s that
are heading for the defensive swarm over the flotilla; the
pilots both see the ships and identify them correctly, but
they follow standing orders and refrain from breaking
radio silence to report the largest formation of enemy
shipping seen in the Channel since the Spanish Armada.
Ten minutes later, a flight from 91 Squadron RAF sights
the flotilla and reports it. The Germans intercept the
transmission, but Oberst Galland expects—correctly—
that the British will take a long time to react, so he keeps
his fighters low and close to the ships.

The radio report brings out Britain’s only available air unit
that is equipped and trained to attack enemy capital ships:
825 Squadron of the Fleet Air Arm, equipped with the ven-
erable, vulnerable Faery Swordfish, a biplane torpedo
bomber. Fighter Command sends five squadrons to escort
the Swordfish, but only 10 Spitfires from 72 Squadron make
the rendezvous—the others get lost in cloud or never get
off the ground. At 1320 hours, the Swordfish head out to
sea, closely screened by the 10 Spitfires. At 1334 hours,
PRINZ EUGEN spots the aircraft approaching and opens
fire; the Swordfish immediately start their torpedo runs,
but the Spitfires are immediately engaged by Bf 109s and
Focke-Wulf 190s. PRINZ EUGEN’s attack is joined by

GNEISENAU and an entire flight of Bf 109s. At 1345, the
coastal artillery at Dover ceases its covering fire for fear of
hitting one of the Swordfish, and two more flights of
German fighters—Fw 190s—join the pitifully unequal battle.
At 1349 hours, the last Swordfish crashes into the Channel.
Of the eighteen men of the six Swordfish crews, only five
survive. None of their torpedoes finds a target.

When the “Channel Dash” ends, with all three German
capital ships comfortably ensconced in North Sea ports,
242 RAF aircraft have either tried and failed to hit them,
or failed utterly to find them. SCHARNHORST and
GNEISENAU both encounter mines in the Friesian
Islands, but suffer little damage.

RAF Station Biggin Hill, Kent;
February 12, 1942: Sgt Lyon
Kay (standing on the wing)
helps his high-school pal 
Pilot Officer Ian Ormston into
"Jersey I", one of two Mark V
Spitfires ($25 000 each) 
donated to the RCAF by W.A.
Black of Montréal. P/O Ormston
and Sgt Kay belong to 401
(Ram) Squadron, one of nine
RCAF units involved in the futile
effort to halt the Channel Dash.

Station RAF Biggin Hill, dans
le Kent; le 12 février 1942 :
Le Sgt Lyon Kay (debout sur
l’aile) aide son ami du 
secondaire, le Sous-lieutenant
d’aviation Ian Ormston, à monter
à bord du « Jersey I », un des
deux Spitfire Mark V (25 000 $
chacun) donnés à l’ARC par 
W.A. Black de Montréal. Le 
Slt Ormston et le Sgt Kay 
appartiennent au 401e Escadron
(Ram), un des neuf escadrons 
de l’ARC impliqués dans les
efforts futiles déployés pour
arrêter le sprint de la Manche.

Le 12 février 1942
Il fait un temps affreux pour voler dans le Nord-Ouest de
l’Europe : plafond de 100 mètres, 100 % de nébulosité et
neige abondante. Dans la Manche, toutefois, l’état de la mer
est calme et il n’y a pas de brouillard. Des conditions
idéales pour l’opération CERBERUS, un plan très secret
des Allemands consistant à faire sortir les navires de guerre
SCHARNHORST et GNEISENAU et le croiseur lourd
PRINZ EUGEN du port français de Brest, leur port 
d’attache depuis le printemps 1941, qui est fréquemment
attaqué par des bombes, et les faire passer à la sécurité 
relative de la mer du Nord. Les Britanniques s’attendent à
ce que les grands navires passent aux actes; ainsi, la RAF et
la Marine royale ont préparé leur propre plan, l’Op
FULLER. Toutefois, l’Amirauté a interdit à tout navire de
premier rang britannique de se rendre dans la Manche
pour défier les Allemands. Ainsi, si le SCHARNHORST, le
GNEISENAU et le PRINZ EUGEN doivent être mis en
échec, c’est l’aviation qui s’en chargera.

Oberst Adolf Galland a mis sur pied l’Op CERBERUS
en étroite collaboration avec les gros navires et la flottille
de torpilleurs et autres petits navires qui les protègent,
ainsi que les chasseurs qui les survoleront pour éloigner
les Britanniques. Cette coopération était garantie par la
présence d’un officier de la Luftwaffe à bord de chacun
des navires, lequel est chargé de transmettre l’informa-
tion de guerre à la station de contrôle en France qui
dirige les escadrons de chasse.

À 22 h 45 la nuit dernière, les Allemands ont levé 
l’ancre, quitté Brest, après un retard de trois heures en
raison d’un raid inopportun du Bomber Command, et
passé l’écran de protection des sous-marins de la
Marine royale dans la Manche. Le lendemain matin, grâce
à un excellent stratagème allemand et à l’inefficacité de
l’équipement des Britanniques, la reconnaissance de la
RAF à Brest n’a pas remarqué l’absence des gros navires.
Le Colonel d’aviation Beamish de la station RAF Kenley
aperçoit enfin la flottille à 11 h 25. Beamish et son ailier
cherchent des objectifs inopinés quand ils suivent les
deux Messcherschmidt Bf 109 qui se dirigent vers 
l’armada défensive au-dessus de la flottille; les pilotes
voient les navires et les identifient correctement, mais se
conforment aux ordres permanents et s’abstiennent de
rompre le silence radio pour signaler la plus grande
flotte ennemie dans la Manche depuis l’expédition de
l’Invincible Armada espagnole. Dix minutes plus tard,
lors d’un vol du 91e Escadron de la RAF, les pilotes
repèrent la flottille et transmettent l’information. Les
Allemands interceptent la transmission, mais Oberst
Galland s’attend – et avec raison – à ce que les
Britanniques prennent du temps à réagir, et il garde les
chasseurs à basse altitude, près des navires.

Le rapport radio fait sortir la seule unité aérienne bri-
tannique disponible, équipée et entraînée pour attaquer
les navires ennemis de premier rang : le 825e Escadron de
la Fleet Air Arm, équipé du vénérable et vulnérable

aéronef Faery Swordfish, un bombardier torpilleur biplan.
Le Fighter Command envoie cinq escadrons pour 
accompagner le Swordfish, mais seulement 10 Spitfire de 
72e Escadron sont au rendez-vous. Les autres se perdent
dans les nuages ou ne quittent tout simplement pas le sol.
À 13 h 20, les Swordfish décollent en direction de la mer,
protégés de près par dix Spitfire. À 13 h 34, le PRINZ
EUGEN aperçoit les aéronefs qui approchent et ouvre le
feu; les Swordfish mettent en marche leurs torpilles
immédiatement, mais les Spitfire sont aussitôt pris à 
partie par les Bf 109 et les Focke-Wulf 190. L’attaque 
du PRINZ EUGEN est accompagnée de celle du 
GNEISENAU et d’une flotte entière de Bf 109. À 13 h 45,
l’artillerie côtière de Douvres cesse ses tirs de protec-
tion, de peur d’atteindre un des Swordfish, et deux autres
flottes de chasseurs Fw 190 allemands se joignent à la
bataille pitoyablement inégale. À 13 h 49, le dernier
Swordfish est abattu au-dessus de la Manche. Il y a 
seulement cinq survivants sur les dix-huit membres
d’équipage des six Swordfish. Aucune de leurs torpilles 
n’a fait mouche.

À la fin du « sprint de la Manche », les trois navires de
premier rang allemands bien installés dans les ports de la
mer du Nord, les 242 aéronefs de la RAF ont essayé sans
succès de les atteindre ou même de les repérer. Le
SCHARNHORST et le GNEISENAU ont tous deux fait
face à des mines dans les îles Frisonnes, mais n’ont subi
que de légers dommages.

RCAF/ARC
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The Canadian Army Medical Corps was formed under
General Order No. 98 on July 2, 1904, to bring existing 
military health care providers together under one unified
command and control. In the past century, the CF health care
service structure has grown significantly to include both
medical and dental branches, nurses, mental health, physio-
therapists, social workers, and pharmacists.

To commemorate 100 years of exemplary service to
Canada’s military forces both at home and abroad, the CF
Health Services Group will conduct a variety of activities
throughout its centennial year to appropriately recognize
this historic milestone.

While celebrating the successes of the current CF Health
Services community, the group will honour the significant

contributions made to Canada and Canadians by the mem-
bers of Royal Canadian Army Medical Corps and the med-
ical branches of the Royal Canadian Navy and Royal
Canadian Air Force.

“This anniversary provides an invaluable opportunity 
to celebrate the devotion and sacrifices of members in
building the medical services,” says Commander Sandy
Morter, Operation CELEBRATION co-ordinator. “It will
also serve as a source of immense pride for past, serving
and potential future members of the military health care
community.”

For the past century, Canadian military health care 
personnel have provided significant medical service to
Canadian soldiers serving around the world.

This year, throughout Op CELEBRATION, there will be
a variety of activities designed to highlight both historical
and current contributions of the Canadian Forces Health
Services. The majority of activities are scheduled during
the summer months and will include: a parade and field
medical competition in Borden, a participating team in the
Nijmegen March, and a 10-week historical medical display
at the Canadian War Museum. Canada Post is also in the
process of developing a commemorative envelope to
memorialize the significant milestone.
Look for further Op CELEBRATION details in the CF Health Services
20-page insert in the March 3 edition of The Maple Leaf. For addi-
tional information, please contact Cdr Morter at (613) 945-6894.

By Lynne Bermel

DND is one of the largest trainers in Canada. The Defence
Learning Network (DLN) is an ADM (HR-Mil)/ADM (HR-
Civ) initiative that will, among its many objectives, tap 
into the power of the Internet to provide access to learning
opportunities to CF members and DND employees—
virtually anywhere, anytime and just-in-time.

Currently in its proof of concept phase, the DLN will allow
the Department to manage its blend of traditional school-
house training, as well as a growing curriculum of distributed
learning or e-learning, in a centralized learning environment.

The Learning Management System (LMS) is one of its
core components, (another is the network of Learning and
Career Centres). Essentially, the LMS is the hub on an elec-
tronic highway, if you will, that the Army, Navy, Air Force,
civilians and other managing authorities will use to deliver
their courses and track individual and organizational
learning progress and programs.

For the proof of concept, the DLN is working with SUN
Microsystems to field trial an Enterprise Learning
Management System under a research and development
cost sharing arrangement through the Defence Industrial
Research program.

The arrangement means the Department can develop and
test more flexible and cost effective learning vehicles in a risk-
controlled environment prior to full-scale implementation.
It goes without saying that it is more cost effective than going
it alone.

This arrangement also sees SUN and the DLN carrying
out research and courseware development to meet the
specifications of the Shareable Content Object Reference
Model, or SCORM as it is known. SCORM is rapidly
becoming the de facto industry standard for sharing
course content between organizations and systems.
A series of joint SUN/DND white papers related to
SCROM application is also expected to result from the
arrangement.

Accessible through a Web browser launched from the
DLN Web site, the LMS will allow the learner to view
course catalogues, enrol in courses and basically manage
their learning on a self-directed basis. It will also generate
reports for management. You can enrol for on-line
courses through the LMS now. Check them out at:
www.forces.gc.ca/hr/dln-rad. You can also visit the DLN
on the Intranet at: http://hr.ottawa-hull.mil.ca/dln-rad.
Ms. Bermel is the DLN’s communications advisor.

DND works with SUN to trial learning management system

Op CELEBRATION: 100 years of unified military medical service

Le MDN et l’entreprise SUN collaborent à l’essai d’un système de gestion de l’apprentissage
par Lynne Bermel

Le MDN est l’un des plus importants fournisseurs de for-
mation au Canada. Parmi ses nombreux objectifs, le Réseau
d’apprentissage de la Défense (RAD), initiative conjointe du
SMA(RH-Mil) et du SMA(RH-Civ), entend exploiter la puis-
sance d’Internet afin de permettre aux membres des FC et
aux employés du MDN d’accéder à la formation dont ils
ont besoin, à peu près n’importe où, n’importe quand et en
temps opportun.

Grâce au RAD, qui en est à la phase de la validation de
principe, le Ministère pourra gérer la formation tradition-
nelle en milieu scolaire tout aussi bien qu’une prestation
accrue de services en matière d’apprentissage à distance et
de cyberapprentissage, dans un environnement centralisé.

Le Système de gestion de l’apprentissage (SGA) est l’un
des éléments centraux du RAD. En gros, le SGA est
comme la plaque tournante d’une inforoute, que l’Armée
de terre, la Marine, la Force aérienne, les autorités de ges-
tion civiles et autres utiliseront pour dispenser leurs cours
et assurer le suivi des progrès ainsi que des programmes
d’apprentissage des individus et des organisations.

Pour mener à bien la validation de principe, le MDN tra-
vaille en collaboration avec SUN Microsystems en vue de
mettre à l’essai un système de gestion de l’apprentissage d’en-
treprise. Pour réaliser ce projet, on a convenu d’un partage
des coûts de recherche et développement, par l’entremise du
Programme de recherche industrielle pour la défense.

L’entente permet au MDN de mettre au point et d’essayer,
dans un environnement contrôlé, des moyens d’apprentis-
sage souples et économiques, avant qu’ils ne soient mis en
place à grande échelle. Il va sans dire qu’il est plus rentable
de travailler ainsi que de faire cavalier seul.

De plus, dans ce contexte, SUN et le RAD mènent des
recherches et conçoivent des logiciels en vue de se 
conformer aux spécifications du modèle de référence de
sujet de didacticiel partagé ou SCORM, comme on 

Lance Corporal W.J. Curtis,
RCAMC, attends to the burned 
leg of a French boy while a young
brother looks on, June 19, 1944,
Colomby/Buissons, France.

Le 19 juin 1944, le Caporal 
suppléant W.J. Curtis, du Corps de
santé royal canadien, soigne la
jambe brûlée d’un garçon français,
tandis que son jeune frère observe
la scène, à Colomby-Buissons,
en France.

Op CELEBRATION : 100e anniversaire de l’unification des services médicaux militaires

l’appelle. Le SCORM est rapidement devenu le standard
de fait de l’industrie pour le partage des contenus de
cours entre les organisations et les systèmes. On s’attend
également qu’il résulte de l’entente une série de livres
blancs relatifs au SCORM, produits conjointement par
SUN et le RAD.

Accessible grâce à un navigateur lancé à partir du site
Web du RAD, le SGA permettra à l’apprenant de consulter

des catalogues de cours, de s’inscrire et, avant tout, de gérer
son apprentissage de façon autonome. Le SGA fournira
également des rapports de gestion. Vous pouvez vous
enregistrer à des cours en ligne dès maintenant grâce au
SGA. Jetez-y un coup d’œil à www.forces.gc.ca/hr/dln-rad.
De plus, vous pouvez visiter le RAD sur intranet à l’adresse
http://hr.ottawa-hull.mil.ca/dln-rad.
Mme Bermel est la conseillère en communications du RAD.

Le 2 juillet 1904, le Corps médical de l’Armée canadienne a
été créé, conformément à l’Ordre général no 98, afin de
regrouper les fournisseurs de soins de santé militaires sous
une structure de commandement et de contrôle unifiée. Au
cours des 100 dernières années, la structure des soins de
santé des FC s’est considérablement élargie et comprend
maintenant la branche des services de santé, la branche des
services dentaires ainsi que les infirmières et infirmiers, les
professionnels de la santé mentale, les physiothérapeutes,
les travailleurs sociaux et les pharmaciens.

Afin de commémorer 100 années de services exemplaires
à l’endroit des forces militaires du Canada en fonction au pays
et à l’étranger ainsi que de marquer de façon appropriée cette
étape historique, le Groupe des services de santé des FC
(GSSFC) organisera diverses activités tout au long de l’année.

En plus de célébrer ses propres succès, le GSSFC rendra
hommage aux membres du Corps de santé royal canadien
ainsi qu’à ceux des branches des services de santé de la
Marine royale du Canada et de l’Aviation royale du Canada
pour leurs contributions significatives à l’égard du pays et
des Canadiens.

« Cet anniversaire offre une occasion en or de célébrer
le dévouement et les sacrifices consentis par les militaires
pour la mise en place des services médicaux », a affirmé le

Capitaine de frégate Sandy Morter, coordonnatrice de
l’opération CELEBRATION. « L’anniversaire constituera
également une source de très grande fierté pour les pro-
fessionnels militaires des soins de santé, tant ceux du
passé, d’aujourd’hui que de demain. »

Au cours des 100 dernières années, les membres du
personnel des soins de santé militaires canadiens ont
fourni des services médicaux précieux aux soldats cana-
diens en activité un peu partout dans le monde.

Cette année, tout au long de l’Op CELEBRATION, il y aura
une foule d’activités conçues pour mettre en évidence les
contributions actuelles et passées des Services des soins de
santé des FC. La majorité des activités se dérouleront pen-
dant les mois d’été et comprendront notamment : une com-
pétition pour le personnel œuvrant en médecine de
campagne et un défilé à Borden, la participation d’une équipe
à la marche de Nimègue ainsi qu’une exposition médicale his-
torique de dix semaines au Musée canadien de la guerre. De
plus, Postes Canada est en train de concevoir une enveloppe
commémorative pour souligner cette importante étape.
Vous trouverez plus de détails sur l’Op CELEBRATION dans l’encart de
20 pages des Services de santé des FC qui sera inséré dans le numéro
du 3 mars de La Feuille d’érable. Pour de plus amples renseigne-
ments, communiquez avec le Captf Morter, au (613) 945-6894.

SGT KEN BELL



February 11 février 2004

By Capt Mark Giles

The Canadian government’s annual
Security Awareness Week—February
16-20—is an opportunity to highlight

our efforts within DND/CF to protect our
personnel, civilian and military, and assets
around the world. The DND security 
program includes numerous initiatives to
enhance the protection of our people and
resources, while achieving the overall
defence mission.

This article will address some key
aspects of the CF side of our security 
program. A recent CBC television story
focussing on security at CF bases and
wings across Canada highlighted the interest
of the media and the public in force pro-
tection issues. The story noted the recent
installation of high-security barriers and
the use of 24/7 military police marine
patrols at the dockyards at CFB Halifax.
These measures are only part of a compre-
hensive program.

Security and force protection are a top
priority for all commanders responsible for
administrative, peacekeeping and combat
operations. While the specifics of security
plans are normally classified, the following
are key ingredients of the overall strategy.

DND security policy provides direction
to commanders
The security policy outlines measures to
protect CF troops and assets. The policy is
consistent in its requirement that security
measures reflect the threat level present. It
allows for variance, however, in its applica-
tion given the many different environments
and situations confronting the CF.

“DND security policy provides consis-
tent direction to commanders at all levels,”
said Lieutenant-Colonel Chris Davis,
deputy provost marshal for security. “The
policy is flexible enough, however, to allow
commanders to vary the type and level of
measures needed to address the unique
threat level in each location.”

Although central funding is occasionally
targeted to specific projects, security
requirements are normally part of each
commander’s operational budget. Using

threat assessments and military police
advice and technical assistance, commanders’
assign the necessary personnel and
resources to provide the required level
of force protection.

Multi-layered approach to security
Threat assessments are conducted for all
CF bases and wings, DND properties and
operational missions, and appropriate secu-
rity measures are put in place to protect
the troops and assets at each location.

Visible physical security measures for
access control, such as gates, barriers, vehi-
cle inspections, perimeter controls, fencing
and cameras form only part of the overall
security presence. Other less obvious
measures, which cannot be discussed 
for security reasons, are also part of a 
comprehensive program.

Military police provide security advice
and assistance
The CF Provost Marshal and element (Navy,
Army and Air Force) provost marshals, work
closely with military police personnel to 
provide security support to base and oper-
ational commanders.

“The efforts of each base command ele-
ment and local military police, combined
with technical direction from security
directorate staff, provides a comprehensive
security presence,” said LCol Davis. “My
focus is to ensure the expertise, equipment
and other resources are in place to 
support commanders responsible for the
security of our troops and assets.”
Technical assistance is available from the CFPM’s
security directorate in Ottawa and on-line at:
(DIN) http://vcds.dwan.dnd.ca/cfpm/intro_e.asp or
(Internet) www.vcds.dnd.ca/cfpm/intro_e.asp.
Capt Giles is the PAO for the CFPM, CFMS and
CMPA.

Infantry soldier Pte Simon de Champlain of Bathurst,
N.B., uses a mirror to inspect the underside of a truck
before permitting the driver to bring it through the camp
gate at Drvar, Bosnia-Herzegovina.

Le fantassin Simon de Champlain, de Bathurst, au N.-B.,
utilise un miroir pour inspecter le dessous d’un camion
avant de permettre au conducteur de franchir l’entrée du
camp à Drvar, en Bosnie-Herzégovine.

par le Capt Mark Giles

La Semaine de la sensibilisation du 
gouvernement fédéral à la sécurité de
cette année (du 16 au 20 février) est

l’occasion de souligner les efforts déployés
par le MDN et les FC pour protéger leurs
employés civils et militaires ainsi que leurs
ressources partout dans le monde. En effet,
le programme de sécurité ministériel pré-
conise de nombreuses mesures destinées à
protéger l’ensemble du personnel et des
ressources engagés dans la mission de
défense globale du MDN.

Le présent article traitera de certains
aspects essentiels du volet militaire du pro-
gramme de sécurité des FC. Les médias et le
public s’intéressent aux questions de protec-
tion des forces, comme en témoigne une
émission récente du réseau de télévision
anglais de Radio-Canada. Cette émission, qui
avait pour thème la sécurité dans les bases
et escadres des FC d’un bout à l’autre du
pays, a signalé l’installation, depuis peu, de
clôtures de haute sécurité et a fait état des
patrouilles maritimes effectuées par la police
militaire pour garder les arsenaux maritimes
de la BFC Halifax sept jours sur sept,
24 heures sur 24. Ces mesures ne sont
qu’un échantillon de ce que comporte le
programme global de sécurité.

Les commandants chargés de l’adminis-
tration, du maintien de la paix et des opéra-
tions de combat accordent la priorité
absolue à la sécurité et à la protection 
des forces. Sans entrer dans les détails 
des plans de sécurité, qui sont normale-
ment de nature classifiée, exposons ici 
les éléments essentiels de la stratégie
globale en la matière.

La politique de sécurité du MDN est
conçue pour donner des directives aux
commandants
La politique de sécurité présente les
mesures nécessaires à la protection des
membres et des ressources des FC. Elle 
correspond bien à la nécessité de prendre

des mesures de sécurité adaptées au niveau
de la menace. Elle est néanmoins suffisam-
ment souple pour que les mesures soient
évaluées en fonction des situations et 
des milieux divers auxquels les FC doivent
faire face.

« La politique de sécurité du MDN per-
met à tous les commandants d’agir dans le
même sens, et ce, à tous les niveaux », a
déclaré le Lieutenant-colonel Chris Davis,
Grand prévôt adjoint – Sécurité. « La poli-
tique est suffisamment souple, toutefois,
pour que les commandants décident des
types et des niveaux d’intervention selon
la nature des menaces. »

S’il arrive que des fonds de la réserve 
centrale servent à des projets précis, les
dépenses requises pour répondre aux
besoins en matière de sécurité sont 
normalement imputables sur le budget de
fonctionnement de chaque commandant. À
partir des évaluations des menaces ainsi que
des avis et de l’assistance technique des
policiers militaires, les commandants
affectent les militaires et les ressources qu’il
faut pour assurer la protection de la force.

Approche diversifiée de la sécurité
On procède à des évaluations des menaces
dans toutes les bases et escadres des FC,
dans toutes les propriétés et installations
du MDN, et pour toutes les opérations
menées par les FC et le MDN, de manière
à prendre les mesures de sécurité appro-
priées afin de protéger les personnes et les
moyens engagés à chaque endroit.

Des mesures de sécurité matérielle,
telles que les limitations d’accès, les bar-
rières, les inspections de véhicules, la sur-
veillance périphérique, les clôtures et les
caméras, ne représentent qu’une partie des
moyens mis en œuvre pour assurer la sécu-
rité. D’autres mesures moins apparentes,
qu’il est impossible d’aborder ici pour des
raisons de sécurité, font également partie
du programme d’ensemble.

Conseils et assistance technique de la
police militaire en matière de sécurité
Le Grand prévôt des FC et les grands
prévôts de chacune des armées (Marine,
Armée et Force aérienne) collaborent
étroitement avec les policiers militaires
pour apporter leur soutien aux comman-
dants des bases et des opérations dans le
domaine de la sécurité.

« L’élément de commandement de la
base et la police militaire locale, de concert
avec le personnel de la direction de la sécu-
rité chargé de donner des avis techniques,
offrent une sécurité complète », a ajouté le
Lcol Davis. « Je veille à ce que les experts,
le matériel et les autres ressources soient
en place pour aider les commandants à
protéger nos militaires et nos biens. »
Pour obtenir une assistance technique, prière 
de s’adresser au GPFC – Sécurité, à Ottawa, ou
consulter l’un ou l’autre des sites Web suivants :
(RID) http://vcds.dwan.dnd.ca/cfpm/intro_f.asp ou
(Internet) www.vcds.dnd.ca/cfpm/intro_f.asp.
Le Capt Giles est OAP pour le GPFC, les SSFC et
l’APMC.

Consistency in policy –
flexibility in application 
Visible measures only part of overall security 

presence at CF bases

Une politique uniforme dans
ses principes et souple en

termes d’application
Les mesures visibles ne constituent qu’une partie des
efforts en matière de sécurité dans les bases des FC

Military police provide security escort for
a submarine leaving Halifax Harbour.

La police militaire fournit des services
d’escorte pour assurer la sécurité d’un
sous-marin quittant le port d’Halifax.

SGT GERRY PILOTE


